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Nous écrivions il y a deux fours au 
sujet de la crise grecque que les ques-
tions posées en Orient ne seraient pas 
supprimées par le trop commode pro-

v cédé d'un changement de ministère. 
Mais déjà ce changement ne s'opère pas 
avec autant de facilité qu'on l'aurait 
cru. Le refus de M. Alexandre Zaimis 
succédant à la démission de M. Venir 
zeîos et de ses collègues du Cabinet a 
démontré la gravité tout à fait excep-
tionnelle de la crise. Et à défaut de M. 
Zaïmis, c'est M. Gounaris, député de 
Fatras, qui a accepté la mission de for-
mer le nouveau ministère. 

On comprend toute l'importance que 
présente cette substitution de nom. 

Appartenant à une famille qui avait 

i dêfà fourni à la Grèce deux chefs de 
gouvernement, (le grand-père et le père 

'de M. Zaïmis furent en effet l'un et l'au-
tre premiers ministres), ancien prési-
dent du Conseil lui-même, M. Alexandre 
Zaimis aurait pu couvrir le roi Cons-
tantin du prestige de son nom. Le nom 
de Zaïmis est un grand nom comme 
celui de M. Venizelos, un nom associé à 
l'histoire héroïque de la Grèce. Le Cabi-
net que M. Zaïmis avait présidé, sous 
le précédent souverain, — ce bon roi 
Georges qui n'aurait jamais commis la 
lourde faute de subordonner les intérêts 
de la Grèce aux intérêts de l'Allema-
gne, — avait été marqué notamment 
par ces deux résultats : l'évacuation de 
la Thessalie et l'attribution du gouver-

i ncment de la Crète à un prince grec. 
" il avait lui-même, quelques années 

plus tard, rempli la délicate mission de 
haut-commissaire en Crète. Il est évi-
dent que le roi Constantin aurait été 
heureux, dans les circonstances actuel-
les, de s'abriter derrière un ministère 
Zaïmis. On trouvera significatif qu'il 
ait été obligé de se rabattre Sur un 
ministère Gounaris. 

Nous savons peu de chose sur M. Gou-
naris. Il fut pendant quelque temps 
ministre des Finances et il appartient, 
nous dii-on, au parti theotokiste. Le 
chef de ce parti, M. Theotokis, est l'un 
des. anciens présidents du Conseil qui 
avaient été convoqués aux deux Conseils 
de la Couronne tenus la semaine der-
nière à Athènes, à ces deux conférences 
historiques desquelles le patriotisme 

^hellénique attendait tant et qui ont 
■ kboilli au coup de théâtre que l'on sait. 
Et c'est lui, assure-t-on, qui aurait le 
plus vivement manifesté ses appréhen-
sions relativement à l'attitude de la 
Bulgarie. 

On sait que la crainte d'une interven-
tion hostile de la Bulgarie est la grande 
raison, ou le grand prétexte, invoqué 
par ceux qui, à Athènes, ne sont pas 
partisans d'une entrée en action de la 
Grèce aux côtés des flottes et des armées 
de la Triple-Entente ; ceux-là préten-
dent en effet que les forces militaires 
grecques ne pourraient pas suffire au 
double effort de collaborer à l'entre-
prise contre la Turquie et de parer dans 
le même moment à la menace d'une 

ffaterveniion bulgare. Les dépêches 
li'hier tendaient même à attribuer la 
responsabilité de cette thèse à fêtai-
major général. Quoi qu'il en soit, et 
qu'il s'agisse là d'un argument fondé 
ou d'une excuse invoquée dans l'intérêt 
de la Couronne, il ne faut point douter 
que l'arrivée au pouvoir du theotokiste 
Gounaris doit être regardée comme l'in-
dication d'une renonciation, au moins 
momentanée, à une entrée en action de 
la Grèce. 

Pour l'heure, le roi l'emporte sur la 
nation. Le beau-frère de Guillaume 11 
arrête le noble geste par lequel son 
peuple s'apprêtait à reprendre la route 
glorieuse qui lui est tracée par l'His-
toire. C'est l'occasion perdue, comme 
a dit M. Venizelos en quittant le pouvoir. 
,£'esî la belle occasion, perdue pour la 
G\-èce, qui voyait s'offrir à elle en ce 
moment une chance si précieuse de 
réaliser quelques-uns des plus magnifi-
ques rêves de la grande Grèce. Et 
maÙieweuserneni, les occasions perdues 
rue se retrouvent pas toujours. 

CAMILLE FEBDY. 

mm ta perre 
Berne, 9 Mars. 

• Les journaux suisses publient les renesi-
amemenls suivants sur la. transmission des 
mvbis costaux pour lés prisonniers de guerre 
par les soins ds l'administration des poètes 
suisses. 
TDcpuis la mois de septembre de rama» 

ïfealèxe, il a été expédié en tout, par l'imter-
ai'èaiaipe du contrôle général des postes, 
J503.817 manidats.potsr une somme de 738.014.083 
ïraïics à des prisonniers de guerre français 
en Allemagne, et 107.428 mandats, pour une 
somme de lî02.309.356 francs, pour les prieon-
<w«ts cfce guerre allemands en France. 

Depuis le ier décembre 1914, le contrôle 
général des postes à Berne sert aussi d'inter-
fcédiaiOT entre l'Autriche-Hongrie et la Rus-
sie' nour les mandats de poste envoyés aux 
toisommeiB de guerre de ces pays. 

t)û mois de septembre 1914 à fin février 
î9to lie' service postal suisse a assuré la trans-
mission de 535.836 colis pour des prisonniers 
rte guerre français en Allemagne,' et 317.447 
ooîis pour des prisonniers de guerre alle-
mands en France. 

Du mois de septembre 1914 à fin février 
1015, le bureau rie poste de Berne transit a 
jfeen et exoédié 9.275.741 lettres et cartes et 
W5$3S -petits paquets pquR des prisonniers 

de guerre français en Allemagne, et 8.538.S83 
lettres et cartes et 221.357 petits paquet3 poux 
des prisonniers de guerre allemands en 
France. 

Durant le mois de février 1915, l'adminis-
tration des postes suisses a donc reçu de 
l'étranger et réexpédié à l'Intention des pri-
sonniers de guerre, chaque jour, en moyenne, 
136.187 lettres et cartes, 6.116 petite paquets 
non enregistrés de 350 grammes au maxi-
mum, 10.483 colis enregistrés d'un poids maxi-
mum de 5 kilos, et 6.544 mandats de postes 
pour une somme de 9C.47S francs. 

En ce qui concerne les mandats, il ne s'agit 
pas seulement de3 opérations de réception et 
de réexpédition, mais ils doivent tous être 
transcrits en entier. 

L'administration postale de Suisse exécute 
tous ces services intermédiaires entièrement 
en franchise de taxe. 

ire le 
Notre confrère alxois, Marcel Provence, adresse 

au Figaro la lettre suivante qui fait connaître une 
curieuse coïncidence historique : 

Mon cher confrère, 
Nos amis les Catalans d'Espagne sont très 

fiers de leur frère d'au delà les monts, Joffre. 
Ils aiment en lui le chef des armées qui 

sauveront la Latinité. 
Il y a aussi dans leur affection une coïnci-

dence bis-torique qui est un gage d'avenir. 
Le premier comte " souverain de Barcelone 

qui acheva l'œuvre de Ciiarlemagne en net-
toyant la Catalogne des ennemis, s'appelait 
Joffre le Poilu. 

Voilà une bien jolis coïncidence, et qui, 
n'est-ce pas, nous promet beaucoup. Comme 
le premier Foilu catalan, le Catalan poilu 
d'aujourd'hui sauvera l'esprit et le goût latins. 

Croyez à ma parfaite considération. 
Marcel PROVENCE. 

il iliill ton 
Milan, 9 Mars. 

Une agence d'espionnage allemand vient 
d'être découverte à Milan. Le Sficolo dit que 
depuis quelques semaines étaient parvenues 
à la questure des dénonciations assez graves 
contre la succursale milanaise d'une maison 
allemande très importante dont le siège est à 
Berlin. On accusait nettement les agents de 
cette maison de se livrer à l'espionnage mi-
litaire au profit de l'Allemagne.. 

Certains employés italiens de cette maison 
romerciés avaient découvert, avant leur ren-
voi, l'indigne trafic de celle-ci. Ils ont pu 
même soustraire des archives des documents, 
qui ne laissent aucun doute sur les agisse-
ments de cette agence d'espionnage. Il y 
avait là des rapports dont copie avait été en-
voyée au gouvernement allemand, relatant 
les opérations militaires de l'Italie, notant les 
emplacements des casernes de Milan avec le 
nombre exact des soldats qui y étaient lo-
gés ; des informations sur les munitions, le 
matériel, les . approvisionnements, et cela 
avec beaucoup d'exactitude. 

Il y avait aussi des renseignements d'ordre 
confidentiel, que nous ne pouvons livrer à la 
publicité. 

La police de Sûreté ouvrit une enquête mi-
nutieuse. Elle a abouti. Aujourd'hui, il ne 
s'agit plus d'établir si les faits sont exacts ; 
il faut savoir simplement depuis combien de 
temps la maison allemande en cause se li-
vrait à ses opérations d'espionnage, et quels 
sont les complices qu'elle avait pour obtenir 
les'renseignements qu'elle a livrés à l'Alle-
magne. 

On sait, du reste, qu'une véritable armée 
d'espions allemands et autrichiens opère de-
puis longtemps à Milan, à Côme, à Leno, ù 
Varèse, à Vérone. 

A Vérone, notamment, des terrains ont été 
acquis par des Autrichiens où des travaux 
ont été faits dans le plus grand secret. 

Ajoutons que ces agents se livrent à des 
achats de marchandises et à leur envoi en 
contrebande en Germanie. 

Une grande maison de commerce allemande 
a refusé, dernièrement, de livrer des mar-
chandises à ces agents qui voulaient l'expé-
dier en Autriche. Une autre a refusé de rece-
voir des marchandises d'Amérique pour la 
même destination, malgré les garanties don-
nées par une banque viennoise. 

On croit que le gouvernement se décidera à 
agir pour réprimer de pareils agissements. 
On à saisi des documents qui sont probants 
et ne laissent pas de doute sur ce trafic de 
contrebande. Une lettre d'une banque vien-
noise, offrant à une maison de recevoir ces 
marchandises de contrebande, est au dossier. 
La proposition a été repoussée. 

On affirme qu'à Rome fonctionne égale-
ment une agence d'espionnage et de contre-
bande ayant des représentants dans tous les 
ports d'Italie. 

Nous sommes environnés d'un réseau d'es-
pions. L'opinion publique demande une ac-
tion énergique de3 autorités peur mettre fin 
à ces manœuvres. — B. 

nu 

L'Italie refusa à la mission allemande 
le passage en Erythrée 

Rome, 9 Mars. 
Le Corriere 'délia Sera dit que le gouverne-

ment italien opposa un refus formel à la de-
mande allemande de passage de la mission 
allemande à travers l'Erythrée, parce que 
s'il avait agi autrement il aurait manqué aux 
devoirs de sa neutralité. C'est pourquoi des 
instructions télégraphiques prescrivirent au 
gouverneur de l'Erythrée de ne pas laisser 
continuer son voyage à la mission. 

PROPOS DE GUERRE 

((Eilwlip)) universel 
Aimez-vous l'art italien ? Et pourquoi l'ai-

mez-vous ? Je vous entends me répondre : 
« Pour sa forme particulière, pour sa grâce, 
pour... enfin parce que c'est l'art italien, ce 
qui dit tout ». Parfaitement. Eh bien vous 
n'y êtes pas, vous vous êtes, sauf respect, 
fourré le doigt dans l'oeil. L'art italien n'est 
pas italien, il est allemand. Et ce sont les 
Boches eux-mêmes qui nous l'annoncent, 
triomphalement. 

Les Allemands sont, comme vous savez, 
d'incorrigibles pédants. Avec leurs grosses lu-
nettes, ils fouillent les textes jusqu'à ce qu'il3 
y aient trouvé ce qu'ils cherchent et quand 
ils ne le. trouvent pas, ils ne se gênent pas 
pour l'y mettre. C'est ainsi qu'avant la 
guerre les philologues pangermanistes avaient 
déniché une origine germanique à la plupart 
des noms des villes françaises afin de légiti-
mer leur convoitise. 

A l'aide du même procédé, les savants teu-
tons viennent d'embocher d'un coup tout le 
Latium. Ce sont les Dernières Nouvelles de 
Munich qui nous donnent la primeur de cette 
découverte. Elles écrivent : 

Les personnages que les grands peintres italiens 
des quinzième et seizième siècles ont ^«.présentés 
ont, sans aucun doute, tous queîque chose de ger-
manique ; mais les artistes eux-mSraes semblent 
en grande partie être de descendance gothique et 
longobarde. Jamais l'Italie n'aui-a.t .p.ij::'. C-. i 
hommes tels que Dante, Bottlcelli, Léonard de 
Vinci, Le Titien et tant d'autres sans l'émigration 
allemande. Les traces germaniques dans la pein-
ture, l'architecture et la poésie de l'Italie du 
moyen ase et des siècles suivants sont indéniables. 

Ainsi ne cherchons plus le secret de l'énig-
matique sourire de la Joconde, il nous vient 
d'Allemagne, comme la choucroute, les bou-
tons de culotte et la saucisse. Et qui sait, 
peut-être qu'en cherchant bien 'on trouverait 
au bas du chef-d'œuvre de Léonard la fa-
meuse inscription : Made in Germany. 

La thèse, bien entendu, fait fureur outre-
Rhin, où la dernière fille de brasserie vous 
dira sans doute et sans rire que sa Dutchsland 
a été la mère nourricière de l'art mondial. 

Au reste, l'Italie n'est pas la seule tribu-
taire du germanisme, nous aussi qui faisons 
les malins nous devons à l'Allemagne le plus 
clair do notre génie. Si nous en croyons deux 
autorités, les doctors H. S. Chamberlain- et 
Wclhmann, Racine procède de la veine ger-
manique, Racine et quelques autres avec lui. 

La science boche est, elle aussi, une machine 
de guerre ; elle prend ce contre quoi l'artil-
lerie ne peut rien. Les artilleurs en cham-
bre, retranchés derrière les textes, et pointant 
leurs lunettes bleues, essaient de nous bar-
bbtter notre génie national. 

Racine boche ? Allons donc !...-Si l'auteur 
do Phèdre avait eu dans se3 veines une seule 
goutte de sang teuton, son Hippolite, n'en 
doutons ' pas, se fût comporté de toute autre 
façon vis-à-vis de son amoureuse belle-mère. 

ANDRE NËG1S. 

Que deviennent les navires capturés après 
qu'ils ont été déclarés de bonne prise par le 
tribunal ? Si ce sont des navires de guerre, 
ils appartiennent J aux individus composant 
les états-majors et équipages des bâtiments 
pren;6uirs ». Ainsi en dispose un arrêté des 
consuls de la République du 9 ventôse an IX 
(28 février 1S01). Cet arrêté, qui est toujours 
en vigueur, prévoit toutefois le prélèvement 
d'un tiers du produit net de la prise au profit 
de la caisse , des invalides de la marine, lors-
que les navires pris seront des corsaires ou 
bâtiments marchands. 

Il n'est pas sans intérêt de noter que le 
principe de la propriété du capteur est à ce 
point admis dans l'arrêté que lorsque les 
besoins de l'Etat exigent l'acquisition des na-
vires capturés, le prix en est payé aux bâti-
ments preneurs sur le pied de 5.000 francs 
pour chaque canon des vaisseaux de 90 ca-
nons et au-dessus ; de 4.000 francs pour ceux 
des navires de SO à 60 et de 3.500 francs' pour 
les navires de 20 canons et au-dessus, jus-
qu'à 60. Le prix est augmenté de S00 francs 
par candi si le navire est pris à l'abordage. 
En sus de ces prix, les pierreries, matières 
d'or et d'argent et autres marchandises fai-
sant partie des cargaisons appartiennent aux 
équipages des navires preneurs. Si le navire 
capturé n'est pas un bâtiment de guerre, l'es? 
liœattau en sera faite à dire d'experts et le 
prix en sera payé au capteur sur les fonds de 
la marine. 

Si les bâtiments de guerre ennemis ont été 
détruits et non pris, des gratifications sont 
attribuées aux équipages des navires qui les 
auront coulés bas ou brûlés ; elles sont éta-
blies sur cette base : 800 francs pour chaque 
canon'monté sur affût des vaisseaux de ligne 
ennemis, 000 francs pour chaque canon de 
frégate ét autres bâtiments de guerre et 400 
francs pour chaque canon de corsaire parti-
culier. 

La façon dont sont répartis les prix des 
navires capturés, qu'ils soient réquisitionnés 
par l'Etat dans les conditions que nous ve-
nons d'indiquer, ou qu'ils soient vendus aux 
enchères, et les gratifications pour navires 
détruits est également réglée par l'arrêté de 
ventôse. Le produit des prises est partagé : 
un tiers entre les officiers généraux, les com-
mandants, officiers et autres personnes com-
posant les états-majors et les deux tiers res-
tant entre les équipages. 

Comment se fait ensuite le partage entre 
les « individus », l'arrêté l'indique avec la 
plus grande précision. En ce qui concerne le 
tiers attribué aux états-majors, le vice-amiral, 
commandant avec le titra d'amiral, reçoit 

30 parts ; simplement commandant en chef, 
il en reçoit 20, et seulement 15 s'il ne com-
mande pas en chef ; le contre-amiral, suivant 
son commandement, en reçoit 10 à 15 ; le 
capitaine de vaisseau, 5 ou 3 1/2 ; le capitaine 
de frégate, 3 ou 2 ; le lieutenant de vaisseau, 
? ou 1, et ensuite on trouve des demis, des 
quarts, ou des huitièmes de part. 

Pour les deux tiers des équipages, certains 
sous-officiers reçoivent 4 parts, d'autres 3, 
d'autres 2 1/2, d'autres 2, suivant le grade et 
la spécialité ; chaque matelot en reçoit une. 
Les novices ont trois quarts de part et les 
mousses une moitié. 

Ce n'est pas tout : les officiers de l'armée 
de terre et les sous-officiers et soldats des 
troupes participent aux prises maritimes 
quand ils sont embarqués, comme aussi les 
marins participent aux prises à terre. dans 
toutes les expéditions où les troupes de terre 
agissent de concert avec les forces navales, 
soit contre une place, soit contre une colonie. 

Les cas de participation semblent se multi-
plier à l'infini ; il faut distinguer si la force 
navale est à l'ancre ou en croisière, si la 
prise faite par un seul bateau appartient à 
la force navale ou seulement à celui-là ; si, 
dans le cas où ces deux divisions doivent se 
réunir, la prise faite par un navire d'une des 
divisions appartient à cette division ou aux 
deux. L'article 21 dit notamment : 

« Si un vaisseau ou autre bâtiment, des-
tiné à faire partie d'une division ou escadre, 
est chargé, par ordre du préfet maritime, 
d'une mission particulière, les prises qu'il 
peut faire pendant le cours de cette mission 
lui appartiennent en entier, sans que la divi-
sion ou escadre à laquelle il doit être réuni 
à son retour puisse y rien prétendre. » 

Après le cas de participation entre navires 
de l'Etat, viennent les cas de collaboration 
<->-;]>"> fnr-^s n-ayalfts..officielles et les navires 
ja/iieuaers, leu corsaires ;'<®o clenUas vien-
nent au partage suivant le nombre de leurs 
canons. 

« De sorte que si, par exemple, dit l'arrêté, 
le bâtiment armé en course était de vingt 
canons et que la division fût composée d'un 
vaisseau de quatre-vingts, d'un de soixante-
quatorze et d'une frégate de trente, il serait 
fait deux cent quatre parts, desquelles cent 
quatre-vingt-quatre appartiendraient à la divi-
sion et les vingt autres au bâtiment armé en 
course. » 

L'arrêté prévoit aussi les prises faites en 
commun par des armées, combinées et la 
part de l'officier général sous les ordres d'un 
commandant d'une armée alliée, ou l'a part 
des héritiers d'un matelot mort au combat 
ou encore la part d'un marin débarqué pour 
cause de maladie ou de blessure. 

Nous avons résumé autant que faire sa 
peut l'arrêté de ventôse, toujours en vigueur ; 
ce résumé était utile pour faire comprendre 
combien les règles qu'il pose sont "archaï-
ques, combien elles ■ sont incompatibles avec 
la marine qui s'est transformée, modernisée 
Où sont les vaisseaux de 80 canons et plus ? 
Que sont les 5.C00 francs donnés pour chaque 
canon sur affût actuel ? Le prix d'un vais-
seau de 120 canons était d'environ 1 million 
de francs il y a plus d'un siècle ; le prix 
d'un dreagnought actuel., qui porte au plus 
36 canons sur affût, atteint C0 millions de 
francs, ce qui fait que la valeur d'un seul 
canon représente plus que la valeur totale 
du navire d'autrefois. Donner, d'après le 
tarif de l'arrêté, pour la prise d'un Kaiser 
par exemple, qui porte 36 canons, une som-
me de 124.000 francs, si l'Etat réquisitionnait 
la' capture serait absolument dérisoire. Et la 
contre-partie a lieu aussi. La transformation 
de la marine n'a pas touché seulement les 
navires de guerre, les navires de commerce 
se. sont modernisés. On peut supposer un 
Titanic, pris par un petit torpilleur sans le 
moindre danger, rien que par la menace de 
sa torpille et de son canon de 47 millimètres, 
et la capture faite, tout l'équipage n'est plus 
composé que de gens riches, très riches sans 
peins, et cela aux frais du public, car 
bateaux, armes et personnel tout n'existe 
que par le budget. 

Cette situation vraiment anormale est l'ob-
jet des préoccupations du. département de la 
Mariné, et des mesures vont être prises, 
croyons-nous, pour mettre, en ce qui con-
cerne la capture des navires en temps de 
guerre, les règlements d'accord avec les con-
ditions de la navigation actuelle. La nécessité 
en est apparue lorsqu'il a fallu régler la 
question des captures communes des forces 
navales alliées. Une convention relative aux 
prises est intervenue entre la France et 
l'Angleterre. Un acte devra, en ce qui con-
cerne notre marine elle-même, apoorter la 
solution convenable. 

L'Empereur et le Pilote 
y M. Paul-Louis Hervier publie; dans la Nouvelle 
Ttcvuc, ujie seconde série de ses anecdotes sur Guil-
laume IL Voici l'empereur d'Allemagne sur son 
yacht : ■ 
. Un jour que le Hohenzollcrn entrait dans 
un port norvégien, Guillaume, impatienté 
par la marche trop lente du yacht, sonna 
lui-même la cloche pour faire accélérer la 
vitesse. A sa grande stupéfaction, le pilote, 
un vieux Norvégien, appelé Nordhuns, se pré-
cipita sur le téléphone et cria aux mécani-
ciens : 

— Ralentissez ! Ne vous occupez pas de la 
cloche î 

Le kaiser toisa celui qui osait parler ainsi 
en sa présence et commanda : 

— Pilote... allez vous faire mettre aux ar-
rêts 1 

— Je ne quitterai pas cette place, répliqua 
le vieux pilote sans sourciller. Le navire est 
sous ma direction et personne, pas même un 
empereur, n'a d'ordres à me donner. 

Les officiers présents se regardaient silen-
cieux, car ils savaient que le pilote avait 
pour lui tous les règlements maritimes. Leur 
surprise fut grande lorsqu'ils virent Sa Ma-
jesté quitter la passerelle et laisser le pilote 
diriger à sa guise le yacht dans la passe. 
Guillaume réfléchit toute la nuit, puis il 
pensa qu'il devait théâtralement donner à 
tous ses officiers une leçon de discipline. Le 
lendemain, il décorait le vieux matelot et le 
nommait son pilote officiel dans les eaux 
norvégiennes. 

HiOto Twr.ç-.Tta d'aprc-s l'Illustration 

Les oieiues lortifimims de SedM-Safir (Çhâteau-a>!Europe) û l'entrée des Dardanelles 

runei 
siceès 

Paris, 9 Mars. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Potncaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

Le gouvernement fait, à iô heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Les seuls faits signalés depuis 
le dernier communiqué, sont : 

Hier soir à la nuit, un violent 
bombardement par l'ennemi de 
la région à l'est de Steenstraete 
(sud de Dixmude) suivi d'une 
tentative d'attaque des Allemands 
qui a échoué. 

Au Reichackerkopf, plusieurs 
attaques ennemies qui ont été 
facilement repoussées. 

(Da noire correspondant particulier) 

Paris, 9 Mars. 
Le mauvais temps persiste, rendant les 

opérations extrêmement difficiles. 
Dans le Nord, le froid est très vif. Des 

aviateurs alliés ont du atterrir, leur essence 
étant gelée. Ce simple fait dit assez la ru-
desse de la température. Et, néanmoins, nos 
troupes ne demeurent pas inactives, pas plus 
d'ailleurs que celles de l'ennemi qui contre-
attaquent avec une opiniâtreté inouïe dès 
que nous les avons bousculées. 

Non seulement noire avance se poursuit en 
Champagne, mais notre action s'étend en lar-
geur, ainsi que le démontre la prise ëcs tran-
chées allemandes au nord-ouest de Souain. 

Notre offensive en Alsace s'exerçant dans 
des conditions peut-être encore plus mauvai-
ses, au point de vue du terrain, est conduite 
avec la même vaillance et la même méthode 
impeccable. 

Nos troupes alpines et notre commande-
ment ont droit à notre admiration, et nous 
avons un autre sujet de fierté dans la mise 
hors de service d'un fameux 420 que les Bo-
ches avaient amené contre un des ouvrages 
avancés de Verdun. Le fait démontre la supé-
riorité de notre artillerie lourde, que j'avais 
fait prévoir au moment où elle entra en ser-
vice il y a quelques semaines. 

En Russie, la bataille continue sur cer-
taines parties da front, les Allemands pa-
raissent se renforcer entre Mlawa et Sierpe, 
tandis qu'ils reprennent l'offensive sur le 
front de la PilUza. 

Hindenburg, à qui il faut reconnaître des 
qualités de ténacité rares, ne s'avoue pas 
vaincu, mais nos alliés ont donné da telles 
preuves de leur résistance, qu'on peut faire 
confiance à leur valeur et à la science du 
grand-duc Nicolas, leur commandant en chef. 

Dans les Karpathes, les Autrichiens se re-
plient. 

Je ne parle pas de l'opération des Darda-
nelles que les communiqués officiels expli-
quent au jour le jour. 

Au point de vue politique extérieure, le 
coup, de théâtre d'Athènes est loin d'avoir 
affecté la situation de la Triple-Entente. 

Nous n'avons pas besoin de. la Grèce. La 
Grèce avait besoin de nous: 

Le peuple le sentait. 
Le roi n'a pas voulu partir en guerre con-

tre son beau-frère le kaiser. Ce n'est regretta-
ble que pour lui et pour son pays, qui, selon 
l'expression de M. Venizelos, ne retrouvera 
plus l'occasion de réaliser ses aspirations na-
tionales. 

Par contre, l'événement pourrait avoir des 
suites inattendues, et autrement considéra-
bles, daris d'autres pays balkaniques. 

Jê n'ai pas été étonné de l'altitude 'du roi 
Constantin. J'avoue que je le serais beaucoup 
si, a celle-ci, ne répondait un revirement de 
la,Bulgarie. 

Avant que les alliés n'entrent à ConstantU 
nople, de grands événements auront, sans 
doute, profondément modifié la situation 
dans un sens favorable à notre cause. 

Les progrès de nos armes nous servent 
mieux que la diplomatie. 

Les Etats neutres, qui se faisaient illusion 
sur l'invincible puissance de l'Allemagne, re-
viennent peu à peu de leur erreur à mesure 
que s'affirme notre supériorité. 

MARIUS Ricnà.nD. 

Les journalistes neutres 
retour du front 

sont convaincus de notre succès 
Londres, 9 Mars. 

Selon le correspondant du Daily Télêgraph 
k New'Yoyk, les correspondants américains 
qui ont visité le front en Franco sont una-
nimes à constater la perfection et l'efficacité 
de l'organisation anglo-française. 

Le correspondant du New-York Times, qui 
avait avoué, il y a quelques mois, sa crainte 
do voir les Allemands rentrer à Çaris, dit 

maintenant qu'il est convaincu que ce dangeî 
n'existe plus. Il télégraphie : 

« L'organisation allemande, qui menaçait! 
de dominer le monde, semiue avoir été raW 
trapée par l'organisation française, qui esC 
devenue efficace depuis le commencemenft 
de la guerre. 

« Pendant toute notre Visite sur le front,, 
c'est ce nouvel esprit d'organisation qui m'ai 
impressionné le plus ». 

En déclarant que, au point de vue puis* 
sance, intelligence et humanité, les forces 
anglo-françaises paraissent invincibles, ca; 
îfrîre^pQsaa/v* »«t d'accord avec tous les at:«! 

tred jomiittiMles. ^iirr.cc.ioa qvii aiï! ï 
théâtre de la guerre ces temps derniers. 

Londres, 9 Mars (officiel)^ 
Dans les Dardanelles, les opérations pr*i 

gressent, favorisées par un beau temps. 
Le 6, le Queen-Elisabelh, soutenu par VAgOM 

memnon et VOcéan, a commencé l'attaque due 
fort U, ou Hamidieh-Tabia, défendu par deua 
pièces de 14 pouces et sept pièces de 9 poui 
ces 4, et du fort V, ou Hamidieh III, défendu1 

par deux pièces de 14 pouces, une de 9 pou^ 
ces 4, une de 8 pouces 2 et quatre de 5 pouH 
ces 9. , 

Le Qucen-Elisabeth tirait indirectement ^ 
21.000 yards par-dessus la péninsule de GaUi^ 
poli. ... 

Des obusiers et des "pièces de campagnai 
ripostèrent, et trois projectiles des pièces dai 
campagne touchèrent le cuirassé, mais sana 
causer da dégâts. 

Entra temps, à l'intérieur du détroit. la( 
Vengeance, l'Albion, le Majeslic, le Pnnce] 
George et le cuirassé français Suffren, cal 
nonnaient les batteries F, ou Suanderio, e< 
les batteries E, du mont Darclanos. , 

Un certain nombre de canons dissimulét 
leur ripostèrent. 

Le fort /, ou Rumili Medji.dieh-Tabia, qui 
avait été attaqué avant-hier, ayant ouvert 14 
feu, fut attaqué et frappé par nos obus dà 
douze pouces. 

Des projectiles touchèrent la majorité dea' 
vaisseaux engagés dans les Dardanelles, mais* 
sans faire de graves dégâts, ni toucher aucuii 
homme. 

Le 7, le temps continuant à être calme ei 
beau, le Gaulois, le Charlemagne, le Bouvel 
et le Suffren pénétrèrent dans les Dardanelles 
pour couvrir le bombardement direct des déi 
femses du Goulet effectué par ï'Agamemnon 
et le Lord-Nelson. 

Les cuirassés français attaquèrent la batte* 
rie du mont Dardanus et divers canons dissiJ 
mulés, et réduisirent le mont Dardanus ai} 
silence. 
.Alors, Ï'Agamemnon et le Lord-NelsonJ 

s avançant, canonnèrent, par un tir direct S 
14.000 et 12.000 yards, les forts défendant là 
Goulet. 

Les forts / et V ripostèrent. Ils furent T&< 
duits au silence après un violent bombarde* 
ment. 

Des explosions sa produisirent dans les 
deux ouvrages. 

Le fort L reste muet depuis l'explosion du 5J 

La Gaulois, VAgamemnon et 1© Lord-Nelsori 
ont été touchés chacun trois fois. Les dégâts 
ne sont pas graves. ™ 

Le Lord-Nelson a eu trois blessés 
Pendant les opérations, le Dublin continus' 

a. observer l'isthme de Boulair. Canonné paï 
les canons de quatre pouces, il fut touché 
trois ou quatre fois. 

En raison ds l'importance que présentait la 
repérage des canons dissimules,'"tes hvdrai 
viens eurent parfois à voler très bas. Un da' 
ces appareils perdit sa stabilité et piqua du' 
nez dans la mer. Le lieutenant pilote et H 
lieutenant observateur furent blessés. 

Un lieutenant, montant un autre hyd^avioni 
qui exécutait une reconnaissance, dut s'ani 
proener si près qu'il fut blessé. Il réussit ce4 
pendant à regagner son point de départ 

Le 5, l'hydravion m fut touché £8 fois, e« 
1 hydravion 7 huit fois, pendant qu'ils chew 
chaient a découvrir des positions dissimulées^ 

VArk-Royal, vaisseau porte-avions,est muni' 
de tout le matériel nécessaire à l'entretien c| 
toansporte • nomkreux avions qu'il 

La fin de h imilmlm tsirspe m Eyropa 
Londres, 9 Mars. 

Sir Samuel, parlant, Mer, dans un banque*' 
serno, a dit : « Nous sommes à la veille da 
©rancis événements. Il y -a lieu de croire qui* 
la prise de Constantinople ne sera pas retari 
dee longtemps, et que la fin de la domination 
toque en Europe est proche ». 

kliillfieillIÉlfiîltellff 
Londres, 9 Mars (officiel).- • 

A Smgrne, après le bombardement du * 
mars contre le fort Yenakalc, gui subit ad 
graves dégâts, l'escadre britannique s'avança^ 
dans la matinée du G, draguant le champ dei 
mines immergées, lorsqu'elle essuya le feuè 
de plusieurs batteries secondaires,' dont uns, 
pourvue de quatre pièces de six pouces êtaii 
établie près de la pointe Paleo-Tabia. et l'au-
tre, pourvue de cinq pièces de m pouces, s. 
trouvait à environ «0 pieds d'altitude sur l 
flanc de la colline. 

Trois canons de campagne se trouvaient eut, 
outre, dans un ' ouvrage en Une au postei 
de garde de Chiflik, et plusieurs pièces d# 
calibre plus petit étaient dissimulées te lonqj 
du rivage, vers l'est. 

Nos vaisseaux attaquèrent celles-ci à la dis< 
tance de 7.ot)0 à 8:000 yards, et, au bout d'uné 
heure, toutes étaient réduites au silence. 

Dans l'après-midi, les vaisseaux approché* 
rent à plus courte portée, et attaquèrent lit, 
batterie de Paleo-Tabia, ainsi que les autres 
batteries de la colline, et confirmèrent lewÀ 
feu jusqu'à ce que tous les ouvrages fussent 
réduits au silence. 

Des projenW.es de 6 pouces atteignirent, 
Z'Euryalus et un cuirassé. Des fragments) 
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<l obus Éclatant à l arrière touchèrent nos 
dragueurs de mine!;. 

Nos pertes sont légères. 
Les opérations continuent. 

Les siiiés ont Cèjmé 

Londres, 9 Mars. 
Le correspondant da « Morning Post » à 

'Péti-ograde apprend que lorsque la flotte alliée 
est apparue devant les Dardanelles, l'Allema-
gne a conseillé à la Turquie de se soumettre 
à l'Angleterre si les détroits étaient forcés 
afin de tâcher de sauver la capitale et de 
livrer à perpétuité la tutelle des Dardanelles 
à l'Angleterre, dans le but évident de semer 
la discorde parmi les alliés, mais il est signi-
ficatif que, pour souligner la parfaite solida-
rité des alliés, le croiseur russe « Askoïd » 
s'est joint aux navires alliés, et est entré en 
téte dans les Dardanelles. 

Les Jg'.!S583~7ï!ïes 
abandonnant G@&sfcBt.s&pi9 

Sale-nique, 9 Mars. 
Des nouvelles privées, de source sérieuse, 

•Venant de Con&iahtiuome, confirment que les 
jeunes-Turcs procèdent au transfert à Ko-
nlah des archives et du Trésor, car ils crai-
gnent le succès des alliés dans les Darda-
nelles. 

Les Banques qui fonctionnent encore à 
Constantinople envoient également leurs dé-
pôts à Koniah. 

Les réfugiés originaires do l'Asie Mineure 
voulaient manifester ce soir en faveur de la 
guerre, mais la police a interdit tout attrou-
pement et toute manifestation. 

Les Turcs aara^snt es déjà 
près ils 19.000 hlmês 

Rome, 9 Mars. 
On mande de Constantinople : 
« La capitale est peuplée d'officiers et sol-

dats allemands formant une garnison de près 
de 15.000 hommes. Ce sont les Allemands qui 
montent la garde. Les casernes ont été éva-
cuées dans la crainte des aéroplanes en-
nemis. 

a Les troupes ont été logées dans des mai-
sons privées, couvents, communautés, églises. 

a Les mosquées regorgent de blessés. Il y 
en a plus de 20.000. La moitié proviennent 
des forts des Dardanelles. » 

Le corps da défepsiîssïït 
Amsterdam, 9 Mars. 

L'ancien correspondant du Vorwaerts à 
Londres discute sur les opérations dans les 
Dardanelles avec une sobriété qui forme un 
contraste notable avec l'optimisme artificiel 
des autres journaux officiels. 

Dans un article sur la composition de la 
flotte alliée, il voit la confirmation du bruit 
disant que la flotte anglaise a été récemment 
renforcés, et il ajoute : 

S L'opinion qui prédomine c'est que, sans 
une force de débarquement considérable, on 
ne peut forcer les Dardanelles, et il est dou-
teux que les alliés disposent des troupes né-
cessaiîes. 

« On ne doit pourtant pas exagérer cette 
difficulté, et on ne doit pas oublier que de 
très importantes armées britanniques sont 
concentrées en Egypte. Ces troupes, trop 
nombreuses pour être toutes employées à la 
défense du canal de Suez, ont été transpor-
tées en Egypte parce que l'Egypte est un cen-
tre stratégique idéal pour l'empire britanni-
que, et qu'on peut amener plus facilement 
Bans ce pays des troupes australiennes et 

tériel de guerre vient d'être déposé au 
Reichstag. 

Londres, 9 Mars, 
On mande de Berne au Times .-
Le Reichstag est saisi d'un projet d'impôt 

spécial sur les bénéfices dos industries fabri-
quant du matériel de guerre. L'impôt qui 
serait rétrospectif, prélèverait un certain 
pourcentage sur les profits réalisés par ces 
fabriques depuis la guerre. 

Les foccîionnaires de l'administration des 
finances ont déjà commencé à demander des 
comptes à, toutes les maisons ayant travaillé { 
depuis août pour les besoins de l'armée et / 
de la marine. 

Jud-africaines. Si une difficulté surgit, on 
peut, de là, les jeter, soit dans l'Inde, sp 
Afrique, en Asie Mineure, dans la mer Egée 
ou en France. » 

Un mimmi m?Mûméiimîp anglais 
Û&ÏÏË les Dardanelles 

Londres, 9 Mars. 
Le correspondant du Daily Chronicle à 

Athènes signale l'arrivée dans les Darda-
nelles, lundi 8 mars, d'un autre cuirassé du 
type Queen-Elisabelh. 

Les iaosâaîidïïs ralentissent 
les opérations militaires 

Genève, 9 Mars. 
Le Journal de Genève apprend de Bile que 

Cernay a été de nouveau bombardé violem-
ment. ' 

Les inondations causées par la crue de Lar-

Eue causèrent cle graves dégâts à Altkirch. 
a ville basse est complètement sous l'eau. 

Les champs et prés sont sous un mètre d'eau. 
Dans une grande étendue, la circulation en-

ire Altkirch et Mulhouse est interrompue. Les 
opérations militaires sont beaucoup ralenties 
Ûe ce fait. 

terra aérienne 
Quatre aviatenrs anglais 

feomjbarâent Gstende 
Londres, 9 Mars (Officiel). 

Dimanche après-midi, six aéroplanes de la 
section navale sont partis pour attaquer Os-
tende. 

Deux ont dû rentrer par suite du gel de 
leur pétrole 

Les quatre autres ont atteint Ostende, et ont 
jeté onze bombes sur l'atelier de réparation 
des sous-marins et quatre sur le Kuvsaal qui 
sert de quartier général à l'armée allemande. 

Tous ces aviateurs sont rentrés. 
D est probable que les dégâts causés sont 

considérables. 

Les allemandes 
soit certainement éle?^ 

Londres 9 Mars. 
Le général suédois Bungstedt, publie dans 

i'Express de Copenhague un article sur les 
pertes allemandes d'après les statistiques offi-
cielles. 

Il en tire ces conclusions : 
« Les pertes dans l'infanterie sont extrê-

mement éle/ées. Quelques régiments ont 
perdu tous leurs officiers,' la moitié ou les 
lieux tiers des soldats. 

« Fin 1914, le nombre des officiers allemands 
tués s'élevait à 5.718, dont 17 généraux, 39 co-
lonels, 70 lieutenants-colonels, 240 comman-
dants, 1.178 capitaines, 816 lieutenants, 3.315 
sous-lieutenants. 

Le nombre moyen des officiers tués dans 
chaque régiment d'infanterie est de 14, et de 17 dans la cavalerie ». 

La disgrâce fin ministre 
ô'Aiiemape à La Haye 

Londres, 9 Mars, 
i On annonce que le baron Muller, ministre 
.^Allemagne à La Haye, va être rappelé. 
: Des raisons de santé auraient, dit-on, mo-
tivé ce rappel. En réalité, la disgrâce de ce 
■diplomate est due surtout à l'échec de sa 
ÏQission è. La Haye. 

Amsterdam, 9 Mars. 
Selon le Telegraaf, le gouvernement alle-

inaind nommerait un autre ministre à La 
Haye pendant la maladie de M. von Muller. 

On a l'impression, à la Wilhelmstrasse, 
Jue ce dernier a perdu quelque peu de son 
prestige en Hollande durant ces derniers 
(mis, et .à Berlin on espère que son suoees-
ïeur regagnera l'influence qu'il a perdue. 

La bagne fie fer 
Bâle, 9 Mars. 

Le Berliner Tageblatt annonce que toute 
Personne qui échange 200 marks en or à 
l'Office central de l'avenue des Tilleuls, re-
çoit oomme prime une baaue de fer. 

Les fabricants fie matériel 
fie perre seront taxés 

snr leurs bénéfices 
Berne, 9 Mars. 

Un projet de loi frappant d'une taxe spé-
$#e sur leurs bénéfices les fabricants de ma-

Pétrograde, 9 Mars. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans la région de Suvalki, nous 

avons repoussé l'ennemi. 
Notre offensive persiste sur le front 

Mariampol-Sirrmo et Âugustowo. 
Aucun changement essentiel sur la 

rive droite de la Karew. 
Sur la rive gauche de la Vistule, dans 

la région de la Pilitza, l'offensive des Al-
lemands a été arrêtée. Kos troupes ont 
engagé une contre-attaque. 

Dans les Karpathes, les Autrichiens 
ont cessé leurs attaques. 

Dans la région de Swidniki, ils ont été 
refoulés loin ds nos positions, mais ils 
continuent leurs assauts stériles dans la 
direction de Baligrod. 

Les nouvelles "attaques ds l'ennemi 
contre Koziowa et contre Tuchia ont été 
également infructueuses. 

Dans la région de Klause, nous avons 
cerné une petite colonne ennemie qui 
essayait de nous tourner. Un de ses 
bataillons s'est rendu tout entier. 

La flotte de la mer Noire a bombardé 
Zoungouldck, Eregli, Kilimi et Kozlou. 
Les batteries ennemies ont été réduites 
au silence. Les édifices affectés à la pro-
duction, au lavage et au transport de la 
houille, ainsi que les débarcadères et les 
hangars ont été détruits. Huit vapeurs 
et un grand voilier ont été coulés. 

Les Autrichiens 
dans les Karpathes ont perdu 

des centaines de mille nommes 
Pétrograde, 9 Mars, 

Au cours des attaaues livrées par les Au-
trichiens dans la région de Svionik, le 5 
mars, des éléments d'un bataillon ennemi 
prirent leur course vers les tranchées russes. 
Ils étaient précédés de leurs officiers, et ils 
agitaient des mouchoirs blancs. 

Les troupes autrichienes ouvrirent sur eux 
un feu de mitrailleuses si intense, que cin-
quante soldats et un officier seulement par-
vinrent jusqu'aux tranchées russes où ils se 
réfugièrent. 

Les pertes des Autrichiens dans les com-
bats livrés dans les Karpathes, le mois der-
nier, s'élèvent, non pas à des dizaines, mais 
à des centaines de mille hommes. 

En Galicie orientale et en Bukovine, nos 
troupes ont passé le Dniester près du village 
de Zalestcheki, et talonnent les Autrichiens. 

Dans la région d'Augustowo, nos troupes 
ont pénétré dans la région forestière sur un 
front très étendu. Elles empêchent les ar-
rière-gardes allemandes de s'accrocher nulle 
part, et elles avancent rapidement. 

A Ossovietz, deux attaques des Allemands 
sur les ouvrages avancés de la forteresse 
ont été repoussées et l'artillerie de la place 
a réduit au silence deux grosses batteries, 
ennemies. 

La lutte se poursuit avec succès. 
Sur la rive gauche de la Pilitza, un vif 

combat est engagé sur un front d'une di-
zaine de verstes. Plusieurs de nos contre-at-
taques ont eu une heureuse influence sur la 
marche de la bataille. 

Les Allemands prétendent 
avoir pris m énorme butin 

Amsterdam, 9 Mars. 
Voici un extrait d'un rapport officiel alle-

mand : 
Le reste de la 16' armée russe a capitidê le 

Si février, dans les bois d'Augustovo, gui ren-
fermaient un butin énorme, butin qu'il a été 
difficile de prendre à cause des nombreuses 
attaques des Russes sortant de la forteresse 
de Grodno et franchissant la Bobr. 

Les premiers canons capturés sont arrivés 
le 23 février à Suwalki, et chaque jour, de-
puis, il en est venu un nombre croissant. 

Nous avons trouvé d'autres énormes quan-
tités de butin dans la région boisée située à 
Vest d'Augustovo, à Mahakze. Rien que sur 
la grande route conduisant à Grodno, entre 
Auqitstovo et TApzk, nous avons trouvé 50 
prolonges d'artillerie entièrement chargées 
de munitions. Nous avons également trouvé 
un butin presque incalculable dans la partie 
sud-est des bois d'Augustovo, où quatre divi-
sions ont capitulé. 

Près des forts avancés de Gubinowo, nous 
avons compté des centaines de voitures mili-
taires de toutes sortes, et près de Wolkusch, 
plusieurs centaines encore, et en outre, des 
quantités de fusils et de nombreux appareils 
téléphoniques. 

Entre Wolkusch et Mlyneck, l'artillerie aile, 
mande a détruit des centaines de colonnes 
de bagages. 

Nous avons trouvé, sur les deux bords du 
ruisseau de Wolkusch, des fourgons chargés 
de munitions. 

Les Russes avaient fait sur ce point une 
dernière tentative pour percer les lignes alle-
mandes, et sur la route de Mlyneck à Bart-
nick étaient entreposées des centaines de 
gros obus russes. 

La retraite allemande 
Pétrograde, 9 Mars. 

Les Allemands expliquent leur retraite de 
Grodno par la nécessité d'employer à d'au-
tres opérations l'armée qui se trouvait dans 
cette région. 

Cette explication a besoin d'éolairci&se-
ments. 

Les Allemands ont effectué leur retraite 
sous la pression continuelle exercée par les 
forces russes, conformément aux ordres don-
nés le 28 comme conséquence des événements 
du 27. lorsque la déconfiture complète des 
deux corps d'armée allemands fut définitive-
ment établie, et quand les Russes, après plu-
sieurs jours d'un combat qu'appuyait l'artil-
lerie de forteresse, s'emparèrent de la côte 
100,3, qui commande toute la région des opé-
rations près de Grodno. 

Dans cette affaire, ils ont pris 1.000 prison-
niers, plus six canons et mitrailleuses. 

La côte 100,3 avait été défendue par le 
XXa corps d'armée allemand, le meilleur en-
tre tous, qui perdit dans le combat de 12.000 à 
15.000 hommes, à en juger, du moins, par le 
nombre des morts abandonnés sur le terrain. 

Après l'échec de ses contre-attaques contre 
la côte 100,3, l'ennemi prit une attitude stric-
tement défensive. 

Les Russes continuèrent à prendre un vil-
lage après l'autre, en faisant partout des pri-
sonniers. L'offensive n'était contenue que par 
le feu et non par des contre-attaques de l'en-
nemi. 

Des obusiers de 12 pouces tiraient encore le 
5 mars contre Ossovietz ; ensuite le bombar-
dement ne fut plus continué que par des piè-
ces de calibre moyen. 

Rome, 9 Mars. 
Le ministre de Grèce en France est passé 

par Rome aujourd'hui, revenant d'Athènes. 
Il retourne à Paris. 

La roi Constantin devra cédsr ** 
d'avant l'opinion peptilair© 

Londres, 9 Mars. 
Le correspondant du « Daily Mail » à 

Bucarest télégraphie à la date du 
7 mars : « On croit ici que le roi Cons-
tantin devra céder avant peu devant le 
sentiment populaire et que M. Venizelos 
rentrera au pouvoir. » 

On Cabinet Sounarls 
Athènes, 9 Mars. 

M. Gounaris a accepté la mission de former 
le nouveau Cabinet. 

Le député de Patras, qui appartient au 
parti théotokiste, compte présenter demain 
au roi la liste de ses collaborateurs. 

M. Gounaris a été précédemment ministre 
des Finances. Il dut abandonner le pouvoir 
après l'échec du projet d'impôt sur le re-
venu dont il était l'aineur. 

On dit que M. Baltadjis, ministre des Af-
faires Etrangères dans le Cabinet Théotokis, 
reprendrait Ce portefeille dans la nouvelle 
combinaison. 

La Srèce doit travailler à ï'mllê helléniqns 
Paris, 9 Mars. 

Le correspondant d'un de nos confrères à 
Athènes a interviewé M. Rhallys, ancien pré-
sident du Conseil. 

Après avoir exposé la politique de neutra-
lité bienveillante de la Grèce à l'égard de la 
Serbie, il dit que c'est seulement en présence 
des événements des Dardanelles que M. Ve-
nizelos proposa spontanément d'intervenir 
aux côtés de la Triple-Entente, la Grèce ne 

Le Reichspost, par contre, prévoit que le 
conflit intérieur grec n'est pas terminé. La 
monarchie, dit ce journal, n'est pas en sécu-
rité en Grèce, et personne ne peut prévoir 
comment finira le conflit entre le souverain 
et le gouvernement. 

iiiiii se 

pouvant pas laisser se régler sans intervenirijSiUisfaotion à la Roumanie au sujet de l'in 
le partage de la Turquie. Il ajoute que c'est | cident de frontière survenu dans le district 
l'avis de l'état-major qui décida de la ré-
solution royale, M. Rhallys se déclara depuis 

retirent hâtivement 
leur artillerie lourde 

* Pétrograde, 9 Mars. 
Les critiques militaires estiment que la ces-

sation du feu des canons allemands de gros 
calibres à Ossovetz signifie que les Alle-
mands ont emmené hâtivement leur artil-
lerie lourde en vue de se rapprocher rapide-
ment des deux flancs russes de cette région. 

longtemps en faveur d'une intervention avec 
la Triple-Entente. La Grèce, dit-il, est mora-
lement et patriotiquement obligée de travail-
ler à l'unité hellénioue, oomme jadis le Pié-
mont travailla à l'unité italienne, et la 
Prusse à l'unité allemande, et pareille ' atti-
tude ne saurait blesser aucune puissance. 

La colonie grecqus M Mm proteste 
contre le départ dn i. Vanlzalos 

Londres, 9 Mars. 
Le correspondant du « Daily Mail » au 

Caire annonce que la colonie grecque a en-
voyé à Athènes une protestation au sujet de 
la 'démission de M. Venizelos. 

Se p@ vaut rargnmanf royal 
Paris, 9 Mars, 

Dans l'Homme Enchaîné, M. Clemenceau 
ajoute cet entrefilet à son article sur l'atti-
tude de la Grèce : » Venizelos ne se propo-
sait de détacher qu'une seule division de 
l'armée grecque. Encore la remplaçait-il im-
médiatement par une division de réserve. On 
peut juger par là de ce que vaut l'argument 
royal d'une Grèce ouverte aux attaques de la 
Bulgarie ». 

L'impression en Bulgarie 
Sofia, 9 Mars. 

La démission de M. Venizelos est le princi-
pal sujet de discussion dans les cercles poli-
tiques. On croit que le retour au pouvoir de 
l'homme le plus populaire de la Grèce, n'est 
qu'une question de jours. De toute façon, on 
attend avec le plus grand intérêt le dévelop-
pement de la crise. 

Les renseignements détaillés sur la démis-
sion du premier ministre grec ne sont pas 
encore parvenus ici. 

One opinion allemands 
Rome, 9 Mars. 

Selon une dépêche de Berlin, au Messag-
gero, les Nouvelles de Munich estiment qu'un 
homme d'Etat comme M. Venizelos dut pe-
ser à leur juste valeur toutes les conséquen-
ces que l'action contre les Dardanelles peut 
avoir sur la situation générale. Il est certain 
que la question des détroits intéresse tous 
les Etats neutres du Levant, et avant tout la 
Bulgarie et la Roumanie. 

Les intérêts de la Bulgarie seraient lésés, 
si Constantinople devenait russe, grecque ou 
anglaise ; l'attitude de la Roumanie pourrait 
être déterminée par des considérations sem-
blables, et comme ces deux Etats balkaniques 
seraient probablement entraînés dans le con-
flit par l'intervention de la Grèce, cette pos-
sibilité a dû rendre prudents les cercles res-
ponsables d'Athènes. 

La démission de M. f snizaios 
et la presse anîrfchiaBBS 

Rome, 9 Mars. 
La Nouvelle Presse Libre commente avec 

satisfaction la démission de M. Venizelos. La 
Grèce, dit ce journal, ne peut pas participer 
â l'établissement de l'hégémonie russe à 
Constantinople et employer son armée à un 
tel bouleversement en Orient. L'opinion du 
roi Constantin dut être soutenue dans le 
Conseil de la Couronne par les hommes 
d'Etat grecs. La Grèce n'a pas vaincu la Tur-
quie, pour tomber maintenant sous la dé-
pendance du tsar. La politique de neutralité 
a prévalu, et les puissances de la Triple-En-
tente devront, si elles veulent avoir Constan-
tinople, lâ conquérir sans l'aide des Grecs. 

iBtsrpeMieos a Sa snamura 
Bucarest, 6 Mars, 

(retardé dans la transmission). 
A la Chambre, M. Couza a interpellé. Il de-

mande au gouvernement d'assurer la sauve-
garde des intérêts roumains. 

M. Antonisco interpelle « sur les tendances 
d'une grande puissance à se rendre maî-
tresse des détroits ». Le gouvernement prend-
il des mesures pour défendre les intérêts rou-
mains ? 

M. Jorga a demandé comment il se fait 
que le gouvernement ait permis l'entrée de 
journaux, et de brochures hongrois qui me-
nacent la Roumanie d'annexion. Il fait re-
marquer que les journaux, roumains sont in-
terdits en Hongrie. 

Le gouvernement, d'autre part, a-t-il pris 
des mesures contre les journaux à la solde 
de l'étranger ? Et l'orateur réclame l'expul-
sion des . étrangers écrivant dans ces jour-
naux, auxquels on voit, avec étonnement, un 
fonctionnaire de l'Etat accorder sa collabo-
ration. 

M. Jorga espère que des mesures énergi-
ques seront prises pour réprimer de tels abus. 

L'intarpellateur insiste, en outre, pour que 
le gouvernement demande qu'il soit donné 

de Piatra, et que des gendarmes hongrois ont 
provoqué. 

Fidèle à l'attitude qu'il a observée jusqu'à 
présent, le gouvernement ne répond pas aux 
mterpeïlateurs. 

LB mimsiBro renverse 
- par les partisane de la noutraiiu 

Paris, 9 Mars. 
Selon des informations qui n'auraient pas 

encore un caractère définitif, une crise minis-
térielle se serait produite à Sofia, dans des 
conditions rappelant celles de la crise grec-
que. 

M. Radoslavof aurait été renversé par les 
stamboulovistss et par le roi, parce qu il vou-
lait entreprendre une action contre la Tur-
quie, et occuper Andrinople. 

A cette politique, qui aurait risqué de met-
tre la Bulgarie en opposition avec l'Allema-
gne et l'Autriche, ses adversaires auraient 
préféré une politique d'attente. 

Ils auraient fait ressortir que la Grèce, de-
puis la retraite de Venizelos, se trouve plus 
isolée, et aue peut-être la Bulgarie aurait, en 
ce moment, d'autres avantages à espérer 
que ceux qu'elle pourrait obtenir en Thrace. 

Le roi s'entretient Inspectent 
avee le présidant da Conseil 

Londres, 9 Mars. 
On mandé de Sofia, au î Times » : 
« Hier soir, après une réunion du Cabinet, 

le roi a reçu le président du Conseil et l'au-
dience s'est prolongée. 

On se rend compte que la gouvernement 
devra envisager bientôt des décisions de pre-
mière importance. 

On discute les questions de politique étran-
gère en tenant compte encore du point de vue 
politique des partis, mais on croit que le mo-
ment est proche où les intérêts vitaux de la 
nation devront prévaloir sur toutes les autres 
considérations ». 

Si fa Bulgarie sort de sa neutralité 
ce sera pour marcher avec nous 

Paris, 9 Mars. 
Le député belge Lorand, qui revient de faire 

une tournée de propagande dans les Balkans, 
déclare n'être aucunement étonné de l'atti-
tude de la Grèce. 

Il écrit, à propos de l'attitude de la Bul-
garie : 

» On essaie de dire que si la Grèce n'a pas 
marché, c'est par crainte de la Bulgarie. 

, s C'est là une contre-vérité dont l'absurdité 
saute aux yeux. 

« La Bulgarie, non seulement ne cessa pas 
de répéter qu'elle ne marcherait jamais con-
tre la Russie, ni même contre aucun de ses 
voisins si ceux-ci se décidaient à marcher 
avec la Triple Entente, mais elle en a récem-
ment réitéré l'assurance à la Roumanie et à 
la Grèce. Elle a prouvé, par des laits, que 
cette assurance était sincère vis-à-vis de la 
Serbie depuis le commencement des hostili-
tés, et elle vient encore de refuser aux Turcs 
le passage qu'ils lui demandaient pour atta-
quer la Grèce. 

« On sait fort bien à Athènes, et on doit 
savoir à Paris, que la Bulgarie est bien déci-
dée à ne marcher contre nous dans aucun 
cas, et ne sortira die sa neutralité que pour 
venir avec nous. 

n Si la Bulgarie sort de sa neutralité, ce 
sera pour marcher sur Constantinople avec 
les alliés. » 

Le Conseil des ministres 
eî la situation 

Rome, 9 Mars. 
La Slampa croit savoir qu'au Conseil des 

ministres d'hier soir, M. Sonnino fit un 
exposé des deux questions qui intéressent 
actuellement l'Italie : la question des négo-
ciations austro-allemandes, concernant les 
concessions à faire à l'Italie, et la question 
de la Méditerranée orientale. 

La Stampa ajoute qu'un échange de télé-
grammes très actif a eu lieu ces jours der-
niers entre le ministre des Affaires Etran-
gères et les représentants de l'Italie près les 
grandes puissances, et que dans le même 
temps le ministre a conféré longuement avec 
les représentants à Rome des puissances bel-
ligérantes. « Ces pourparlers diplomatiques, 
conclut la Stampa, sembleraient arrivés à 
leur point décisif, et s'imposeraient doréna-
vant aux délibérations du gouvernement. » 

Von Bnlow n'est pas satisfait 
. du résultat ûe sa mission 

Rome, 9 Mars. 
En recevant les journalistes allemands, le 

prince de Btilow a déclaré qu'il considérait 
sa mission comme presque terminée, ajou-
tant qu'elle était loin d'avoir produit les ré-
sultats qu'il espérait. 

L'entrevue de 
II. Salante et Giolitti 

Rome, 9 Mars. 
La Stampa, revenant sur l'entrevue de M. 

Salandra avec M. Giolitti, assure que M. Gio-

litti, sans renoncer aux principes qui ont 
inspiré sa politique intérieure, entend con-
server son appui au cabinet Salandra. 

Le gouvernement voit donc sa situation 
très raffermie et les tentatives prochaines des 
socialistes officiels, pour renverser le Cabi-
net, sont vouées à un insuccès certain. 

L'Italie eî la question d'Orient 
Rome, 9 Mars. 

Le Carrière délia Sera discute longuement 
les possibilités d'action contre les Darda-
nelles. Quoique ce journal passe pour n'être 
inspiré par aucun homme du gouvernement, 
la thèse qu'il soutient mérite une certaine at-
tention, car elle résume certainement les 
idées de nombreux milieux italiens sur la 
question turque. 

Après avoir affirmé que la retraite de M. 
Venizelos et la non intervention grecque qui 
en découle ne peuvent aucunement influencer 
la politique italienne, ce journal demande à 
l'opinion européenne, oui iuge à sa valeur 
exacte la neutralité bulgare, de souligner la 
neutralité italienne, sans laquelle la flotte 
des alliés serait contrainte à se battre en Mé-
diterranée. 

Cette simple considération, dit le Corriere 
délia Sera, permet de voir l'attitude de l'Ita-
lie sous la même lumière qu'aux premiers 
jours d'août. On se rend compte ainsi du mal 
fondé de ceitf.ines théories, disant que l'Ita-
lie pourait être considérée comme absente de 
la Méditerranée orientale par le seul fait 
qu'elle ne participe pas à la guerre navals. 

Mais il y a encore une autre considération. 
Supposons que la flotte alliée arrive devant 
Constantinople et que la Triple Entente se 
trouve en état de disposer de la Turquie 
d'Europe. Elle pourrait ainsi créer une situa-
tion balkanique qui se répercuterait forte-
ment dans toute la guerre européenne. Mais, 
en aucun cas, les alliés ne parviendraient à 
établir, à Constantinople et dans les détroits, 
une assiette définitive. En 1915, la paix que la 
Triple Entente imposerait à la Turquie serait 

subordonnée à la ratification du vainqueur 
devant le Congrès de la paix. Quand bien 
même la flotte alliée serait arrivée devant 
Constantinople, et que la Turquie aurait ac-
cepté les conditions dictées par la Triple En-
tente, celle-ci aurait encore le même besoin 
de vaincre ailleurs. 

Les opérations dans les détroits sont impor-
tantes, surtout par l'influence qu'elles peu-
vent avoir dans l'issue de la guerre euro-
péenne, mais ne peuvent donner lieu à aucun 
résultat définitif. 

L'Italie, qui rend cette action possible par 
sa neutralité, sera libre d'agir ensuite, afin 
que les résultats aient ou non une valeur per-
manente. Sans doute ne re'noncera-t-elle pas 
à cette action que lui imposent les nécessités 
de son avenir, c'est pourquoi l'Italie peut as-
sister à une grande opération militaire dans 
les Dardanelles avec une âme vigilante, mais 
sereine, parce que tout ce qui arrive aux por-
tes de Constantinople ne peut pas l'exclure 
du jeu des forces qui créeront l'Europe de 
demain. 

Donc, les Italiens ne doivent pas s'alarmer 
de l'attitude de la Grèce, qui ne diminue en 
rien le poids grave que leur pays conserve 
sur la balance encore hésitante de la guerre. 

Les feuilles 
de propagande allemande 

n'ont pas de lecteurs 
Rome, 9 .Mars. 

La plupart des feuilles de propagande alle-
mande, créées en Italie, vont cesser de paraî-
tre, faute de lecteurs. 

Un charbonnier anglais ceslé 
par lin soss-marin allemand 

Londres, 9 Mars (officiel). 
A 2 heures de l'après-midi, en vue d'Ilfra-

combe, le vapeur Bongrove, de 2.389 tonnes, 
appartenant au port de Liverpool, et allant 
à Barry, avec une cargaison de charbon, a 
été coulé, probablement par une torpille d'un 
sous-marin allemand. 

Tout l'équipage, composé de 35 marins, a 
été recueilli dans les chaloupes et débarqué 
à Ilfracombe. 

La siesîrsietiin du sous-marin « H-8 » 
Londres, 9 Mars (officiel). 

Le vice-amiral Horace Hood a rédigé un 
rapport sur la destruction du sous-marin 
allemand « U-8 », à Douvres, le i, à 5 heu-
res du soir. 

Il en résulte que le sous-marin fut finale-
ment détruit par les. contre-torpilleurs 
« Gurkha » et « Maori ». Les contre-tor-
pilleurs « Viking-Nubjan », « Mohavk-Fal-
con », « Kangarog », « Cossack », « Leven », 
« Faen-Syrien » et « Ure.» avaient pris part 
à la poursuite. 

Le capitaine Johnson, commandant de la 
flottille, avait dirigé les opérations qui 
furent conduites avec habileté et prompti-
tude. 

line primo an navires isareMs 
qui couleront (îss sous-marins 

Londres, 9 Mars. 
M. Joseph Hoult, armateur à Liverpool, a 

offert 500 livres de prime aux quatre premiers 
navires marchands ou chalutiers anglais qui 
couleront des sous-marins allemands. Il y 
aurait 300 livres pour le capitaine, 50 pour 
l'officier en second, et 150 pour l'équipage. 

Les pirates seront traités m pirates 
Londres, 9 Mars. 

L'Amirauté fait le communiqué officiel sui-
vant ; 

Depuis le commencement des hostilités, les 
vaisseaux de guerre britanniques ont, en 
toute occasion, fait tous les efforts possibles 
pour sauver des flots les officiers et les ma-
rins allemands dont les navires étaient 
coulés. 

Plus de mille hommes ont été ainsi sauvés, 
souvent au milieu des difficultés et des dan-
gers, et bien que les matins britanniques ne 
se soient jamais vu traiter de même en pa-
reille détresse. 

Les officiers et les hommes,ainsi fait prison-
niers, ont reçu un traitement convenant à 
leur rang, et, dans le cas de Z'Emden, ils se 
sont vu accorder les honneurs de la guerre. 

Toutefois, l'Amirauté ne se croit pas justi-
fiée à accorder le même traitement honora-
ble aux 29 officiers et marins sauvés du sous-
marin U-8. 

Depuis quelques semaines, ce sous-marin 
opérait dans lâ Manche et le détroit de Dou-
vres, et il est fort probable qu'il se rendit 
coupable de l'attaque et de la destruction de 
navires marchands désarmés et lança des 
torpilles contre des navires qui transportaient 
des non-combattants neutres et des femmes. 

Le vapeur Oriole, notamment, est man-
quant, et. il y a de grandes raisons de crain-
dre qu'il n'ait été coulé avec vingt marins au 
début de février. 

Il est naturellement très difficile de dé-
montrer la culpabilité d'un sous-marin dé-
terminé, et il se peut que les preuves de cette 
culpabilité ne puissent être recueillies qu'a-
près la conclusion de la paix. 

En attendant, ceux contre qui cette accusa-
tion peut être portée, doivent être l'objet de. 
restrictions spéciales, et ne sauraient se voir 
accorder les distinctions dues à leur rang et 
l'autorisation de se mêler aux autres prison-
niers de guerre. 

Les sous-rsiarifis aiiemansls à Zesbrugga 
Londres, 9 Mars. 

On mande d'Amsterdam au Times, à la 
date d'hier, que, selon les nouvelles reçues 
dans cette ville, douze sous-marins allemands 
sont actuellement à Zeebrugge. Les ouvrages 
endommagés par l'attaque aérienne sont 
presque complètement réparés. 

Londres, 9 Mars. 
Une dépêche de Copenhague assure que des 

navires marchands Scandinaves regagnant 
leurs ports par la mer du Nord, rencontrè-
rent deux ou trois sous-marins ayant évi-
demment pris part au blocus, qui naviguaient 
lentement, comme désemparés. 

Douze, sous-marins allemands seraient arri-
vés à Zeebrugge. 

Les ra?a|gs îles ssus-siarins 
Londres, 9 Mars 

(officiel) 
Du 21 janvier au 3 mars, quinze vaisseaux 

britanniques ont été torpillés ; 29 marins 
ont péri. 

Du 25 février au 3 mars, aucun vaisseau 
n'a été torpillé, aucune victime n'a péri. 

Du 2 au 5 mars, on signale trois tentatives 
infructueuses de torpillage. 

i cuivra destiné a«x neutres 
Londres, 9 Mars. 

Deux vapeurs neutres et trois navires bri-
tanniques transportaient, des Etats-Unis à 
Gothenburg, un millier de tonnes de cuivre 
consignées à l'ordre d'entrepreneurs suédois, 
adjudicataires du gouvernement suédois. 

L'amirauté britannique les saisit en haute 
mer. Les entrepreneurs suédois protestèrent, 
arguant que le cuivre n'est pas contrebande 
de guerre et que l'amirauté ne pouvait pas 
saisir sans jugement des navires neutres. 

Le ministère public soutint que les déci-
sions des tribunaux étaient inopérantes à 
rencontre de la Couronne, laquelle avait le 
droit de saisir les articles nécessaires pour 
la guerre, même appartenant à des neutres et 
sous réserve seulement d'indemnités à fixer 
par les tribunaux. 

Le tribunal des prises a décidé que le cui-
vre, dont une partie avait été envoyée déjà à 
l'arsenal de Woolwich, devra être'tenu à la 
disposition du tribunal. Il explique toutefois 
qu'il ne juge ni la question de la contre-
bande, ni celle de savoir ce que deviendra le 

cuivre en attendant le jugement sur le fond.-
Cotte décision constitue un précédent. 

réponse amen&aino 
à la noie franco-anglais 

Paris, 9 Mars. 
Le gouvernement des Etats-Unis a fait re-

mettre au gouvernement français la note par 
laquelle il répond à la déclaration franco» 
anglaise du l'v mars. 

QKte note demande quelques éclaircisse-
ments sur la façon dont les alliés comptent 
appliquer les décisions qu'ils prirent, Ella 
se préoccupe, en particulier, de connaître la 
sort qui sera réservé aux marchandises pré-
sumées ennemies, marchandises que les ali 
liés ont manifesté l'intention de ne pas con-
fisquer, à moins qu'elles ne soient sujettes à 
être condamnées pour d'autres motifs. 

Il s'agit donc simplement d'élucider cer-r* 
tains détails d'exécution. 

Le gouvernement des Etats-Unis exprima 
son désir, de la manière la plus objective et 
la plus amicale. 

Les gouvernements français et anglais lui 
répondront dans le même sentiment de cor-
dialité, et avec un égal souci d'arriver à des 
solutions équitables et pratiques. 

——$ —— 

La perre serait finie en jain 
Londres, 9 Mars. 

Le correspondant du Daily Telegraph %\-
à Copenhague dit que le S mars un r 
haut fonctionnaire qui a des relations 
avec les meilleures sources allemandes, 
a appris que dans les milieux ofliciels 
allemands on cause beaucoup de paix. 

On semble considérer que la guerre 
sera [inie en juin. 

Il est certain que les Allemands ne 
risqueront pas une nouvelle campagna 
d'hiver en Russie. 

Mouvements populaires - | 
contre l'Allemagne 

Rome, 9 Mars. 
On mande au Messagero, de Budapest : 

« On signale en Autriche des mouvements 
populaires dirigés contre l'Allemagne. Los 
journaux autrichiens et hongrois tiennent un 
langage dénué de toute aménité pour l'em-
piré voisin. » 

Le comte Tissa va être 
nommé chancelier 

Amsterdam, 9 Mars. 
Le correspondant viennois de la Graîz.er 

Zeitung annonce que le comte Tisza sera 
prochainement nommé ministre des Affaires 
Etrangères, avec le titre de chancelier impé-
rial et des pouvoirs semblables à ceux du 
chancelier allemand. 

"BniQnpe 
'HfWlitt 

L'affaire des faux passeports 
New-York, 9 Mars. 

L'Allemand Ruroede a été condamné à trois 
ans de prison pour fraude sur les passe-
ports. 

Quatre autres inculpés ont été condamnés 
à l'amende. 

Le pge fia l'OMo 
n'aime pas le kaiser 

New-York, 9 Mars. 
On mande de Toledo (Ohio) que le gouver-

nement fédéral a rejeté une plainte portée 
contre le juge de cette ville, parce que, dans 
un récent discours, O aurait déclaré qu'il lui 
serait très indifférent que quelqu'un jetât 
mille bombes sur la tête du kaiser. 'Unaw plainte avait été adressée par des Allemands/"' 
au président Wilson. \ 

La création d'un service direct 
Ottawa, 9 Mars. 

Hier, au Parlement canadien, M. Foster, 
ministre du Commerce, a annoncé qu'on 
avait pris les mesures nécessaires pour assu-t 
rer le service direct entre le Canada et la 
France. On espère qu'il sera possible de four-
nir dix-huit navires pour transporter des 
approvisionnements aux alliés. Il reste encora 
quelques détails à mettre au point. 

Les journaux commentent très favorable-
ment les arrangements pris par le gouverne- . 
ment pour assurer le service trois fois p&iA. 
semaine quand la navigation du Saint-Lau-
rent sera ouverte. 

e 
Paris, 9 Mars. 

M. Delcassé, ministre des Affaires Etran» 
gères, a fait porter à Verdun, par un fonc-
tionnaire de son cabinet, une couronne su*' 
les tombes du lieutenant-colonel Bacquet, eî 
dq lieutenant Chevillon, qui furent, l'un son 
officier d'ordonnance, l'autre chef de son 
cabinet au ministère de la Marine. 

Le rétablissement 
èfï sons-secrétariat 

fie la marine ma-rfifeanâe 
Paris, 9 Mars. 

M. Chaumet réclame instamment, dans .Iar' 
Journal, le rétablissement d'un sous-secrétS1-
riat de la Marine marchande. 

Une eaatiae âans les trains 
saaitaires 

Paris, 9 Mars. 
Le général Joffre a accordé à la délégation' 

permanente de la presse française l'autori' 
sation de doter les trains sanitaires d'un 
vagon-cantine. 

Les allocations ans familles 
de mobilisés 

Paris, 9 Mars. 
MM. Barthe, Giray, Hubert Rouger et Morin, 

dupéiôs, viennent de faire part à M. le minis-
tre de l'Intérieur de leur intention de lui 
poser une question, afin de savoir quelles me-
sures il compte prendre pour mettre fin aux 
mesures de partialité qui .très souvent, dic-
tent les décisions de nombreuses Commissions, 
cantonales chargées d'examiner les demande^" 
d'allocations aux femmes de mobilisés, 
aussi pour hâter l'examen des demandes ei 
appels des intéressées. 

...^fc , 

Pour se foire réformer 
CUIQ ARRESTATIONS A PARIS 

Paris, 9 Mars. 
La police a arrêté cinq individus, hommes 

et femmes, fournissant à certains soldats 
actuellement sur te iront le moyen d'être 
réformés. 

L'affaire fut découverte à la suite do lai 
lecture d'une lettre adressée par sa femma 
à un territorial, lettre contenant quatre petits' 
paquets _ renfermant de la poudre. Cette 
femme écrivait : « J'ai enfin découvert uni 
produit qui te donnera de telles palpitation 
de cœur que le major sera bien obligé de 
renvoyer dans tes foyers, a 
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ELLE EST SIMPLEMENT FONDUE 
AVEC LA LEGION ETRANGERE 

Plusieurs de nos confrères italiens ont an 
nonce que le gouvernement français venait 
de uecider la dissolution de la Légion gari-
baldienne et qu'en conséquence ceux de leurf 
compatriotes qui combattent en France al-
laient être licenciés. 

Présentée ainsi, la nouvelle est inexacte et 
elle a provoqué une bien compréhensible 
émotion notamment à Marseille qui fut. 
comme on sait, un centre important d'enga-

gements. 
De l'enquête à laquelle nous nous sommes 

livrés, il résulte que la Légion garibaldienne 
n'est pas dissoute, mais fondue à la Légion 
étrangère dont jusqu'ici elle ne faisait que 
dépendre. 

Cette décision, dans laquelle il ne faut voir 
qu'une mesure d'ordre militaire, a été moti-
vée par ce fait que la Légion garibaldienne, 
qui se bat depuis plusieurs mois avec hé-
roïsme dans l'Argonne, a subi des pertes 
élevées qui l'ont numériquement appauvrie 
et que le régiment qui la compose n'est plus 
en état de se reformer. 

D'autre part, des levées de classes ayant 
eu lieu en Italie, Un certain nombre de vo-
lontaires encore soumis a des obligations 
militaires ont été mis dans une fausse si-
tuation. 

Une entente est donc intervenue entre les 
gouvernements français et italien en vertu 
de laquelle ceux des volontaires qui doivent 
satisfaire à leurs obligations militaires sont 
libres de tout engagement ; quant aux autres. 
Va continueront de servir dans les rangs de 
l'armée française et dans les mêmes condi-
tions avec cette seule différence que la Lé-
gion garibaldienne cesse d'exister en tant 
qu'unité spéciale et ira grossir les rangs de 
notre Légion étrangère dont le dépôt est en 
Algérie. 

Il est à. noter, d'ailleurs, que les garibal-
Siens qui restent, et ils sont nombreux, n'au-
ront pas comme on l'a dit à t-ort.à signer un 
pouvel engagement, le premier suffit étant 
valable pour la durée de la guerre. 

Les officiers et sous-officiers qui ont con-
quis leurs galons sur le champ de bataille 
entrent à la Légion étrangère avec leur grade. 
C'est ainsi que le colonel Peppino Garibaldi 
devient colonel au 1er étranger. 

C'est là le seul changement intervenu, nous 
*9 répétons, d'accord avec les deux gouver-
fipments. On voit qu'il est de peu d'impor-
Jance, et nous sommes certains que sous le 
nouveau régime comme sous l'ancien, les lé-
gionnaires italiens sous la camisa rossa de 
leur vaillant ancêtre, continueront a se cou-
vrir de gloire. — N. Paris, 9 Mars. 

Le colonel Garibaldi qui avait cet après-
midi, à la Chambre, un rendez-vous avec M. 
Clémentel, a été, de la part de tous les dé-
putés et Journalistes présents, l'objet de cha-
leureuses, manifestations de sympathie. 

—«eus^— ——• 

LE FEU A-T-1L ETE mS 
PAR DES ALLEMANDS ? 

New-York, 9 Mars. 
/ On craint que la « Touraine » ait été vic-

âtime d'un attentat de la part « d'une conspi-
ration incendiaire allemande J>, des menaces 
ayant été proférées avant le départ du navire. 

Une enquête rigoureuse fut faite des consi-
gnations et passagers. 

Un germanophile pariait ouvertement qu'on 
ferait appel aux Services des médecins et 
infirmières avant que le navire n'ait atteint 
la zone de guerre. 

Toutefois, la Compagnie de navigation ne 
sait rien à ce sujet. On sait qu'une bande 
d'incendiaires complota de placer à bord des 
transatlantiques en partance des bombes qui 
éclateraient au milieu de l'Atlantique. 

■ wjg^»-

unie 
L'extrême afîïuence du public provoque 

dss bousculades et d'excellents 
résultats 

Depuis un, certain temps, la Trésorerie Gé-
nérale est assiégée. Une foule, à tous les sens 
pressée, emplit les passages resserrés entre 
les tables et les guichets, et souvent même son. 
mouvement alterné d'aller et de retour se pro-
longe au delà des portes, dans la rue. Hier 
même, des bousculades provoquèrent l'inter-
vention, toujours catégorique, des agents. ,11 
y eut des obstinations, des heurts, des plain-
tes. Et certains tentèrent d'expliquer cette 
exception en assurant qu'elle était provoquée 
par les derniers délais d'émission des bons de 
la Défense Nationale. 

Ce n'était point tout à fait exact. Il ne 
s'agissait en réalité que de l'avant-demière 
journée des versements du dernier terme des 
obligations du Crédit Foncier (emprunt 1912) ; 
ce qui amena régulièrement à là Trésorerie 
depuis le 25 février plus de 4-00 personnes par 
jour. 

C'est que la Trésorerie est devenue un lieu 
extrêmement public depuis la guerre. Alors 
que le compte courant du trésorier payeur 
général était de 627.000 francs à la mobilisa-
tion, il s'élevait, après le l'r août et les inci-
dents du moratorium, au point que l'on peut 
évaluer à S0 millions les sommes reçues, et à 
65 millions environ celles qui ont été rembour-
sées. Près de 1.800 à 2.200 personnes pénètrent 
chaque jour dans les bureaux que dirige avec 
une activité clairvoyante M. de Larivière. Si 
l'on ajoute que la mobilisation a enlevé à 
leurs services la plupart des employés rem-
placés, certes, par 35 jeunes filles et une ving-
taine d'hommes Agés, mais les uns et las 
autres sans apprentissage, on ne saurait 
s'étonner de ouelques désordres extérieurs aux 
instants de trop d'affluence. 

L'émission des bons et des obligations de la 
Défense Nationale continue et continuera. 
L'émission des bons a produit jusqu'ici un 
total de 110.000.000 de francs. L'émission des 
obligations de la Défense Nationale, autorisée 
depuis le 26 février, a fourni déjà 17 millions... 

De tels résultais font apprécier les cohues 
qui les assurent... — J. B. 

vard de la Blancarde, 7, trouvaient, êpars, 
dans une rue du quartier des Allées, divers 
billets de banque et de la Chambre de Com-
merce. Les trois jeunes amies s'empressèrent 
d'aller déposer cette somme au commissariat 
de police de la rue des Trois-Mages, en .disant 
très gentiment à M. Estabes. commissaire : 
» Si personne ne le réclame, veuillez verser 
cet argent à une œuvre de bienfaisance pour 
nos soldats I ». 

Hier, Mme Sophie Baumier, âgée de 
70 ans, demeurant rué du Nil, 14, allait trou-
ver M. Estabes, commissaire de police, et lui 
remettait un sac à main qu'ellavenait de trou-
ver. Ce sac contenait trois bons de la Défense 
Nationale de 500 francs et trois de 100 francs. 
Quelques heures plus tard, Mme Marie Jugla, 
batitant rue du Camas, 9,venait déclarer qu'on 
lui avait volé ou qu'elle avait perdu un sac à 
main identique et contenant exactement les 
mêmes bons. Elle fut tout heureuse d'appren-
dre l'acte de probité de Mme Baumier et de 
rentrer en possession du sac et des valeurs. 

■«gfr' ■ ■ — 
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ifiM e! le maîtresse le î 
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/affaire tëSelaux 
Paris, 9 Mars. 

Sur une lettre de M. Desclaux, adressée à 
M. Bégnier, commissaire du gouvernement, 
et transmise à M° Henri Robert, bâtonnier de 
l'Ordre des avocats, celui-ci a commis M" Dé-
mange, ancien membre du Conseil de l'Ordre, 
pour défendre l'ancien trésorier-payeur aux 
armées. 

Paris, 9 MaTS. 
Les débats du procès Desclaux devant le 

1" Conseil de guerre, qui avaient été primi-
tivement fixés au lundi 15 mars, viennent 
d'être ajournés au 22, pour permettre l'étude 
du dossier à M" Dc-mange. qui a accepté la 
défense d'office du trésorier-paveur aux ar-
mées. 

L'ENQUETE A PARIS 
Paris, 9 Mars. 

A la suite de l'arrestation de Lorulot et de 
Provost, ce dernier anarchiste millionnaire, 
propriétaire à Saint-Raphêl, M. Vallé, com-
missaire aux délégations judiciaires, a été 
chargé d'ouvrir une enquête. 

Il a pu constater que des brochures antipa-
triotiques avaient été imprimées à Paris. 

Il exerça immédiatement une surveillance, 
qui lui permit de découvrir qu'une femme 
Donadieu était mêlée à cette affaire. 

Cette femme vit avec un nommé Morena 
Emile, son amant, 78, rue Gay-Lussac. On a 
vu, en effet, la femme Donadieu jeter à la 
poste, à différentes reprises, des paquets d'en-
veloppes. 

Une" perquisition opérée chez elle a fait 
découvrir une certaine quantité de papier 
noir qui servait à rendre opaques les enve-
loppes où se trouvaient les brochures en-
voyées par elle. 

On a également trouvé un spécimen de 
l'écriture de Lorulot. La culpabilité de ce 
dernier est donc nettement établie. 

Poursuivant son enquête, M. Vallé a dé-
couvert qu'un nommé Zisly, demeurant rue 
Jean-Robert, était en correspondance avec 
Lorulot. Il a été mis à la disposition de M. 
Bouchardon, juge d'instruction. ■ i i. ..— 

a 

ne MIS rei 
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Paria, 9 Mars. 
Le Journal Officiel publiera demain matin 

une circulaire relative au fonctionnement des 
Commissions cantonales et d'appel chargées 
de statuer sur les demandes d'allocations 
journalières formées par les familles néces-
siteuses des hommes appelés sous les dra-
peaux. 

li ris SB iiinli civil 

Morts an eliaiap d'îioanear 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse 

ment tombés pour la défense de la patrie 
nous avons à citer, aujourd'hui, les noms de : 

M André Viilard, capitaine au 24° bataillon 
de chasseurs alpins, cité à l'ordre du jour de 
l'armée, tué à l'ennemi le 23 septembre, à 
Recicourt (Meuse) ; 

M Adolphe Vérillon, de l'Ecole normale 
d'Aix-en-Provence, caporal au 141' d'infan 
terie, cité à l'ordre du jour de l'armée et 
teà'< à l'ennemi à l'âge de 22 ans ; 
HM Séraphin Maria, confiseur, soldat au 
%\\' d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
B&M.nS iules Gilormlni, adjudant-chef au 
111» d'infanterie, tué à l'ennemi à. l'âge de 
40 ans ; M Christophe Krivandanoff, légionnaire au 
1er 'régiment étranger, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé le 7 février, à l'âge de 

M. Bienvenu Reynaud, d'Aubagne, caporal 
BU 112' d'infanterie, tué a l'ennemi ; 

M. Léon Chambon, d'Arles, soldat au 7" ba-
(aillon de chasseurs, tué à l'ennemi en Al-
sace ; 

M. Baptiste Grély, de Châteaurenard, sol-
dat au IIIe d'infanterie, tué à l'ennemi à 
Malancourt ; 

M. Constant Halein, de Rognes, soldat au 
258* d'infanterie, tué à l'ennemi le 24 sep-
tembre. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées et 
JÉs prie d'agréer ses bien sincères condo-
i^nces. 

La chasse aïs. maisons 

Sur ordonnance de M. Poulie, président du 
•tribunal civil, il a été procédé, hier, à la sai-
sie d'une somme totale de 2.672 fr. 75, repré-
sentant le montant de diverses factures dues 
par des commerçants marseillais à sept mai-
sons allemandes. 

jLes soldats Messes en pFomeisade 
Après uns excursion à la Bourdonnière et 

à Saint-Henri, les blessés militaires ont été 
conduits par la Corniche à l'établissement 
Monnier où un lunch copieux leur a été 
servi. Le groupe ne comptait pas motos de 
135 convalescents, du Grand Lycée et de la 
rue Thomas, auxquels s'étaient joints quel-
ques amputés revenus récemment de capti-
vité. 

Après le concert coutumier, un membre du 
Sv.fWicat a pris la parole, et résumé suc-
ci nettement la situation militaire actuelle, les 
échecs successifs des Allemands sur les deux 
frfmts, le succès rapide des flottes alliées aux 
Dardanelles. 

Après avoir décrit l'état moral des Alle-
mands qui commencent à douter de la vic-
toire, il a lu une lettre arrivée du front, qui 
montre l'enthousiasme de la foi en la vic-
toire de nos poilus demeurés dans les tran-
chées. 

, Un toast à nos armées a été porté et la réu-
nion s'est terminée par la Marseillaise, re-
prise en chœur par tous les assistants. 

Cette oeuvre intéressante nous communique 
Sa, situation fin février 1915. 

Recettes janvier-février : cotisations des 
membres fondateurs, 190 fr. ; Sou du Soldat 
(garçons et filles). 97 fr. 10 ; Esdra, 2 fr. ; 
Gaubert, 3 fr. ; Pégna, 1 fr. ; Amis de l'ins-
truction laïque, £0 fr. ; M. le maire de Mar-
seille, 100 fr. ; Mme Figon, 5 francs ; total, 
418TK; 10 : recettes antérieures. 777 fr. 20 ; 
totalWinéral, 1.195 fr. 30 ; dépenses, 967 fr. 25. 
Il a été expédié : 143 chemises, 126 caleçons, 
211 plastrons, 218 mouchoirs, 121 passe-mon-
tagne, 85 serviettes, 113 torchons, 107 cache-
nez, 34 tricots, 57 caisses friandises, dites 
o Noël du Soldat ». 130 p. de chaussettes, 
143 p. de manchettes, 24 p. de gants, 128 sa-
vonnettes, 66 bandes, 9 U. 625 de chocolat, 
77 p. de tabac, 51 briquets, 16 p. de cigarettes, 
ceintures, semelles, allumettes, pipes, ciga-
res, pspier à cigarettes, cannes, crayons, 
épingles anglaises, cartes postales, etc. 

©eus et secours 
M. le Maire de Marseille a reçu de la mai-

son Pizzi, 42, boulevard Charpentier (21" ver-
sement du personnel), pour les blessés, 40 fr. 

D'autre part, la 21- collecte effectuée à la 
section marseillaise de la Fédération natio-
nale des ouvriers et ouvrières des manufac-
turât}' des tabacs a produit, pour les blessés 

militaires (Croix-Rouge), 149 fr. 15 ; pour les 
familles nécessiteuses des mobilisés, 39 fr. 65, 
soit, au total, 188 fr. 80. 

' Hier matin a été célébré, à Aix, le mariage 
de Mlle Marie-Henriette-Renée Généraud, 
fille de Mme la colonelle Simon, avec M. Ar-
mand Megglé, agent au ministère des Affaires 
Etrangères, attaché au consulat de France à 
Alexandrie (Egypte), actuellement caporal à 
la 15« section des secrétaires d'état-major. Les 
témoins des époux étaient : M. le colonel Si-
mon ; M. Joseph Defrère, capitaine au 1er ti-
railleurs ; Mlle Yvonne Chanuis et M. Jean 
Duponchel, chef de bataillon. 

Nous présentons nos vœux de bonheur aux' 
nouveaux époux. 

Les gens que VOIÎS îuez... — Sur la loi do 
plusieurs de nos grands confrères parisiens, 
nous avons annoncé la mort de l'écrivain 
Elémir Bourges. Nous sommes heureux d'ap-
prendre que la nouvelle était inexacte et que 
l'auteur du Crépuscule des Dieux est en par-
faite santé. C'est la fille du romancier qui 
est décédée ces jours derniers et c'est cela 
qui a donné naissance à la regrettable confu-
sion. 

M. Lépine, ancien préfet de police, délégué 
pour l'inspection des camps de prisonniers 
allemands, est parti hier par 1' « Ibéria s, 
de la Compagnie Fraissinet. M. Lépine con-
tinue sa tournée. Hier et avant-hier il avait 
visité les camps de Marseille et des environs. 

Avant de quitter Marseille, M. Lépine était 
allô saluer M. Schrameck, préfet des Bou-
ches-du-Rhône. 

Assistance aux familles ncmibreuscG. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913, sont informées que l'allo-
cation du mois de mars sera payée aujour-
d'hui mercredi, de 9 heures à midi et dé 2 à 
4 heures, rue Caisserie, 54. pour les assistées 
des 1", 2e, 3e et 4° cantons, et, demain jeudi, 
pour celles des 5e, 6a, 7° et 8e cantons. 

Bureau «3a Bienfaisance. — Les personnes 
indigentes qui se présentaient habituellement 
à l'Hôtel-Dieu pour les maladies génito-uri-
naires et consultations de chirurgie sont infor-
mées que pendant la durée de la guerre ces 
consultations auront lieu au Bureau de Bien-
faisance, rue Caisserie. 54, les mardi et sa-
medi, à 9 heures. 

Le fcîjou des aî!ïé3, dont nous avons annon-
cé, il y a quelques jours, la mise en vente, au 
profit des Sociétés de la Croix-Rouge Fran-
çaise, se trouve chez MM. A. Roussel et Rebu-
tât, 9, rue de la Darse, qui ont bien voulu en 
recevoir gracieusement le dépôt et le tiennent 
à la disposition du public pour la modique 
somme de 1 fr. 50 en bronze, et 10 francs en 
argent (sur demande spéciale). 

Fédération Cas Anciens Défenseurs do fa 
Patrie. — Le Comité d'organisation de la Con-
férence Patriotique au bénéfice des soldats 
blessés, qui sera donnée le dimanche, 28 du 
courant, au siège des conférences municipa-
les, rue des Dominicaines, 50, par M"" Mar-
guerite Isnard, membre du barreau de Mar-
seille, invite les sociétaires adhérents des 
trois sociétés fédérées, munis de leurs cartes 
de sociétaires, à assister à l'assemblée géné-
rale de la Fédération, qui aura lieu au siège 
social, bar des Allées, 18, le dimanche, 14 du 
courant, à 10 heures du matin, où ils pour-
ront retirer leurs cartes d'entrée, pour la 
conférence du 2S mars.^ 

Certificat d'éludés primaires élémentaires.— 
Les directeurs et les directrices d'écoles des 
6°, 7», 8° et 12° cantons, qui ont eu des élèves 
admis au C. E. P. E., en 1914, sont priés d'en 
retirer les diplômes à l'école publique du 
chemin des Chartreux. 

Les agressions. — Le journalier arabe Moha-
med Arzonnis, 40 ans, habitant route d'Aix, 
regagnait son domicile, avant-hier soir, vers 
9 heures. Non loin do l'Arc-de-Triomphe, Mo-
hamed se vit soudain entouré de quatre jeu-
nes gens, qui, sans lui dire un jnot, se jetè-
rent sur lui et le battirent comme plâtre. Lors-
que le pauvre homme fut dans l'impuissance 
de se défendre, les malfaiteurs le fouillèrent 
et lui enlevèrent une somme de 20 francs, tout 
ce qu'il possédait, et disparurent. Mohamed 
a porté plainte et donné de ses agresseurs un 
signalement qui permettra peut-être à la Sû-
reté de les retrouver. 

Acfe3 da probité. — Samedi, 6 mars, vers 
6 heures du soir, Mlles Jeanne Masclet, de-
meurant boulevard Chave, 20 b ; Angôle Job, , 
71, cours Lieutaud, et Elodie Basnaud,. boulej 

Comment ils feras! îi 
; en Allemagne 

Genève, 9 Mars. 
L'Allemagne rejette aujourd'hui les bouches 

inutiles. Elle expulse, plutôt qu'elle ne ren-
voie, les pauvres gens dont elle a confisqué 
les biens, brûlé les maisons, qu'elle a dépouil-
lés de leur argent, et même de leurs vête-
ments, puis qu'elle emmena en captivité. 

Ls premier convoi, comprenant 520 de ces 
voyageurs, vient d'arriver à Lyon, après avoir 
traversé la Suisse. 

Il va être dirigé sur Saint-Jodard (Loire), 
où les pauvres évacués, séparés des chefs de 
famille retenus prisonniers, eux, en raison de 
leur âge, pourront être occupés à de menus 
travaux suivants leurs antitudes ou leurs 
forces chez les habitants qui les auront re-
cueillis. 

Rien de plus lamentable que le passage de 
ces infortunés. 

Ceux que nous venons de voir, sont pour la 
plupart originaires de Soissons, de Vic-sur-
Aisne, d'Attichy, de Vailly, Braisne, Chauny, 
Saint-Quentin. 

Ils furent évacués sur la forteresse de Ras-
tadt, dans le duché de Bade. Ils y demeurè-
rent au régime des prisonniers de guerre. 

Des jeunes femmes nous disent : î Voilà six 
mois et demi que nous n'avons pas couché 
dans un lit. Quant à la nourriture, nous pour-
rons dire désormais que'nous avons mangé 
de tout, de l'avoine mélaneée à des harengs, 
et même de la paille hachée menue avec des 
épluchures de pommes de terre ». 

Une voisine de compartiment ajoute philo-
sophiquement : 

« Eux n'ont pas à manger davantage, ni 
meilleur que nous. Ils se la serrent aussi » 
(sic). 

Un geôlier ne leur avoue-t-il pas naïve-
ment : 

— « Si l'on vous renvoie, c'est que nous 
manquons de vivres. » 

De vagon en vagon, ce n'est qu'une im-
mense plainte. 

Les infortunés voyageurs, parmi lesquels 
de nombreux bébés, toussent à fendre l'âme. 

» Nous étions tous malades, nous dit une 
jeune ouvrière d'une fabrique de caoutchouc, 
souffrant du froid. A la forteresse de Rastadt, 
nous n'avions qu'une couverture pour dix. Il 
fallait se blottir les uns contre les autres 
pour que le froid eut moins de prise ». 

Inutile de dire que leurs bourreaux les ont 
plus ou moins brutalement dépouillés de l'ar-
gent qu'ils avaient pu emporter, en sorte que 
c'est la misère pour ces pauvres gens, et qui 
sont, détail navrapt, sans nouvelles de leurs 
père, frère ou mari depuis six mois. 

Le premier signe'd'espérance leur apparut 
à leur entrée sur le territoire suisse, où, bien 
que la population de la frontière soit de lan-
gue allemande, elle ne leur fît pas moins un 
accueil empressé et chaleureux. 

Ces marques de sympathie ne montrent-elles 
pas les progrès de l'isolement qui, autour des 
Boches, creuse un fossé fatal 7 

GRAND.THEATRS 
Une d«s principales attractions au Voyage en 

Chine réside dans le traditionnel concert donne au 
2' acte, au cours duquel tous les interprètes se font 
entendre dans un Intermède varié. C'est ainsi Que 
Mlle Berthe César fera applaudir sa virtuosité dans 
la valse du Pardon de Plobrmel; M. Figarella, 
dans les Trois Hussards, des frères Lyonnet; MM. 
Boudouresque et Lamy, dans des mélodies de IA-
vadê et de Colin, compléteront cet intéressant pro-
gramme. 

CONCERTS CLASSIQUES 
La magnifique audition de la Damnation de 

Faust annoncée pour dimanche, prend l'impor-
tance d'un événement artistique. Ou sait quelle 
émouvante interprétation, à la lois personnelle et 
respectueuse, en a donné M. liasselmans. 

Rappelons que les prix des places de la salle 
Prat ont été sensiblement diminués et mis à la 
portée de toutes les bourses et ajoutons que le 
concert, en raison de la longueur de l'œuvre et de 
la représentation donnée le soir au Grand-Tiiéatre, 
aura lieu à trois heures précises. 

CHATELET-THEATRE 
La Bossu est bien le type classique du grand 

drame de cape et d'épée que le public aime et pour 
lequel il se passionne facilement si l'interprétation 
est digne de l'œuvre. Ce eera bien le cas pour la 
reprise qu'on nous annonce pour demain en mâ-
tiné». 

FEMiNA-GINEMA-GAUMONT 
Succès de MORT AU CHAMP D'HON-

NEUIt; L'ART D'ETRE GRAND 'M Eli E; 
BOUT-DE-ZAN INFIRMIER; L'ECRIN 
DU RADJAH, etc., etc.; LES ACTUALI-
TES. Ma,tinées, à 2 h. 15 et 4 h. 30. 

Soirée, à 8 h. 30. ORCHESTRE. 

CiME-PALACS-THEATRE 
A chaque séance l'immense succès Le Saut de la 

Mort, drame inédit en 3 parties ; Les Cosmopolites; 
Autour d'un chdteau féodal ; Amour d des ailes ; 
Fabrication idéale du film, etc.; les Actualités. 
Excellent orchestre sympbonique. 

ELDORADO-CINEMA 
Entre les Mains de la Maffia, c'est un drame d'a-

ventures eu 3 parties partlcullônement émouvant et 
intéressant. Le Poteau de la Mort: l'Hôtel de la 
Gare, v.audev.illo en 2 parties ; Prince-Rlgadin et 
son oncle. Oichestre. Entrée : 0 fr. 20. 

LE GRAND CONCOURS D'ESTAFETTES 
organisé par l'Aulncycle-Club de Marseille 

(S. A. G. G.55I) 
Dimanche 1-1 mars semble destiné à tua réel 

succès. Il est rappelé aux Sociétés affiliées au 
Comité régional do la Fédération Nationale des 
Sociétés de préparation militaire de France et des 
colonies, que les engagements sont reçus tous les 
soirs de 6 à 7 heures, au Comité régional. 16, rue 
Barthélémy. La clôture aura lieu vendredi 12 cou-

Paris, 9 Mars. 
Le gouvernement tait, à 23 heures, le 

communiqué otjjcicl suivant ; 

En Belgique: A l'est de Steens-
traete, nous avons repoussé une 
attaque. 

Au nord d'Arras : A Notre-
Darne-de-LoreLte, on s'est battu 
toute la journée, sans que les po-
sitions des adversaires se soient 
modifiées. 

En Champagne : Combats très 
chauds, qui nous ont été favora-
bles entre Souain et Perthes. Dans 
le bois où nous avons pris pied il 
y a trois jours, nous avons refoulé 
deux contre-attaques et réalisé 
des progrès. 

Nouveaux progrès également 
dans les bois à l'est du précédent. 

Au voisinage immédiat de Per-
thes, au nord du même village, 
l'ennemi a attaqué et a été re-
poussé. 

Sur la croupe nord-ouest de 
Mesniî, notre gain d'hier, qui était 
de quatre cent cinquante mètres, 
s'est augmenté de deux cents mè-
tres. Nous avons enlevé un ou-
vrage allemand, pris un canon-
revolver et trois mitrailleuses, et 
fait des prisonniers. L'organisa-
tion ennemie, extrêmement forte, 
comportait des abris blindés avec 
canons-revolvers et des chambres 
souterraines très profondes. 

Enfin, au nord de Mesnil, nous 
avons repris les quelques mètres 
de tranchées que nous avions 
conquis dimanche et perdus lundi. 

En Argonne : Entre le Four-de-
Paris et Bolante, nous avons pro-
noncé une attaque, qui nons a 
rendus maîtres de la première li-
gne des Allemands sur une lon-
gueur de deux cents mètres. 

Us opéra uODSjelWaidise 
— Communiqué du maréchal French — 

Londres, 9 Mars.' 
La sita&Uon est sans changement. 

Grâce à l'initiative individuelle de nos 
soldats, des opérations de sapes très 
heureuses ont eu raison des francs-
tireurs ennemis, dans la région de La 
Bassée et sur le front d'Ypres. 

Dans la nuit du 5 au 6 mars, une mine 
a fait explosion sous une tranchée alle-
mande au sud-est d'Ypres, causant des 
morts à l'ennemi. La brèche ainsi faite 
a été occupés temporairement par nos 
troupes, qui ont rendu inutilisables les 
parties de cette tranchée situées à droite 
et à gauche. 

Sur plusieurs secteurs de notre front, 
l'artillerie allemande a montré plus d'ac-
tivité que d'habitude, mais l'effet pro-
duit a été à peu près nul. 

Le « Rochamfoeau » quitte Le Havre en 
arborant fièrement les couleurs de 

la France 
Paris, 9 Mars. 

Le Temps publie ce soir le télégramme sans fil 
suivant j 

n Rochambeau », .Ouessant, 
T. S. F., 8 Mars. 

Le « Rochambeau », de la Compagnie 
Transatlantique, est parti hier matin du Ha-
vre, ayant à bord la mission française d'étu-
des, envoyée par ie gouvernement aux Etats-
Unis. 

Le « Rochambeau » a appareillé à l'heure 
annoncée, portant au £''a.nd mât les trois 
couleurs de la France. Dans les 300 Kilomè-
tres de la zone dangereuse, aucun sous-ma-
rin allemand ne s'est montré. Le temps est 
idéal. 

Le blocus allemand n'est pris au sérieux 
par aucun commandant de navire français 
et anglais, et la résolution est prise de cou-
rir sus au sous-marin, ce qui le met en pé-
ril. On ne voit plus, du reste, aucun sous-
marin dans ces parages. 

Sur le « Rochambeau », les passagers, 
très nombreux, pour la plupart des négo-
ciants américains, suisses et italiens, sont 
tous AQavaiwîus. de. la victoire <les alliés,J 

Ml 
fi'est pas fit 

mais n'attendent pas cette victoire pour s'or-
ganiser et prendre la place sur les marchés 
des deux continents de l'industrie alle-
mande. Seuls sont rares les négociants fran-
çais. Allons-nous encore nous laisser de-
vancer ? 

Communiqué du ministère de la Marine 

Paris, 9 Mars. 
Le ministère- de la Marine nous communi-

que la note suivante : 
Dans la journée du 8 mars, le super-

dreaânought « Queen-Elisabeth », soute-
nu par quatre cuirassés, est entré dans 
les Dardanelles et a bombardé, avec ses 
grosses pièces de 381 m/m, le fort Rou-
meli-Medjidieh-Tabia, situé dans le sud 
de la pointe de Kilid-Bahr. 

Le mauvais temps a gêné les opéra-
tions. 

Le Caire, 9 Mars. 
Le gouvernement tùro ne permet plus aucun 

débarquement à Beyrouth, notamment aux 
personnes venant d'Egypte, à moins qu'elles 
ne soient personnellement connues des auto-
rités. Des personnes qui ignoraient cette me-
sure, parties pour la Syrie à bord d'un paque-
bot italien, ont dû poursuivre jusu'à. Rhodes 
pour y être débarquées. 

Un réfugié de Syrie, arrivé en Egypte, rap-
porté que le pétrole a atteint le prix de 
65 piastres turques le bidon, soit 12 francs. 
Le sucre se vend à 9 piastres l'oke. L'escompte 
a atteint un prix exorbitant. Les mandats 
venus des Etats-Unis perdent 32 piœtres sur 
la livre sterling, c'est-à-dire 25 %. 

Le gouvernement turc n'a pas encore an-
noncé la prise de Bassorah par les Anglais. Il 
craint l'eiïet qu'une pareille nouvelle pourrait 
avoir sur l'esprit de la population, étant don-
né le rôle considérable que cette ville a joué 
dans l'histoire arabe. 
Le bombardement û® Zonngoulâak 

Pétrograde, 9 Mars. 
Le bombardement de ZoungouldaJj- a déter-

miné de nombreux incendies dans la 'vill* où 
s'est également produit une grave explosion. 

Pendant la bataille, un obus ennemi de six 
pouces a atteint VAmaz. Il a occasionné un 
incendie, qui a été rapidement éteint. 

Trois hommes ont été grièvement blessés. 
Une voie d'eau s'est déclarée à la ligne de 
flottaison. Elle a pu être obstruée ; les ma 
chines du navire sont intactes. 

ims un® tranchée 
Les Autrichiens qui se rendent doivent 

se présenter aux heures de bureau 
Pétrograde, 9 Mars. 

Un officier, rentré dm front galicien, 
raconte que dans une tranchée, les Russes 
ont créé un bureau militaire unique dans 
son genre. Ils se trouvent nez à nez avec 
l'excavation des Autrichiens, et profilent de 
cette proximité pour les narguer. Malgré 
tout des Autrichiens venaient par dizaine 
tous les jours se présenter à- la tranchée 
russe pour se constituer prisonniers. 

Les Russes se dirent qu'on devrait mettre 
un peu d'ordre dans ce va-et-vient. Ils ont 
donc décidé d'organiser un service pour 
l'inscription des ennemis qui se rendent. Sur 
une case construite en bois, ils y ont collé 
cette pancarte : 

« Bureau pour la réception et l'inscription 
des prisonniers. 

« Ceux qui veulent se rendre doivent se 
présenter de 4 heures à 6 heures de l'après-
midi. Ces heures de bureau passées, aucun 
prisonnier ne pourra plus être reçu. » 

Le lendemain des soldats autrichiens se 
trouvèrent devant la case à l'heure indiqués. 
Ils y faisaient queue, devant le bureau on 
les enregistrait. Après les avoir questionnés 
on les a envoyés à l'arrière. 

On a eu soin d'avertir les prisonniers que 
s'ils donnent de faux renseignements, ils 
seront fusillés. 

poste espegoole Aa les colis 
m rmiemap, jjjjp eï la Torgals 

Madrid, 9 Mars. 
Le « Journal Officiel » annonce qu'à partir 

du 9 mars, l'administration des Postes espa-
gnoles refusera les colis postaux et autres 
envois à destination de l'Allemagne, de l'Au-
triche et de la Turquie, étant donnée la 
déclaration des Cabinets français et anglais 
de saisir « les marchandises présurnables 
d'origine ou à destination des pays enne-
mis. » 

Une mutinerie s'ensuivit. Sans pitié, la* 
chefs décidèrent de fusiller lés meneurs, e} 
l'exécution fut décidée pour le lendemain-
Mais le kronprinz de Bavière, qui a, on la 
sait, son quartier général à Lille, intervinf 
en leur faveur et commua la peine en une( 
autre moins radicale. 

LE NOUVEAU GABÏNET 

Athènes, 9 Mars*, 
Le Cabinet est définitivement cons*1 

titué. 
Cet après-midi, à 4 heures, M. Gou-

naris a soumis au roi, qui l'a agréée, la 
liste des nouveaux ministres ainsi aW 
rôtée : 

Président du Conseil et Guerre 4 
M. Gounaris ; 

Affaires Etrangères : M. Zograppos 5 
Finances : M. Protopapadakis ; 
Economie Nationale ; M. Athansej 

E-ftaxias ; 
Justice : M. Isaldaris ; 
Marine : M. Stratis ; 
Intérieur : M. Triantafylakos ; 
Instruction Publique ': M. Vozikis ï 
Voies de Communication : M. Baî* 

tazzi ; 
M. Zographos, ministre des Affaires 

Etrangères, connu pour ses sentiments, 
francophiles, est l'ancien président da 
l'Etat autonome de l'Epire. 

Les ministres prêteront serment de-* 
main. M. Gounaris fera ensuite une dé-
claration sur la politique extérieure. 

Athènes, 9 Mars. 
Avant de faire appel à M. Gounaris;.' 

dont la combinaison vient d'aboutir, le 
roi Constantin avait songé à M. Scou-
loudis, mais ce dernier déclina la mis-
sion de former le nouveau cabinet en 
invoquant des raisons de santé. 

On escompte que M. Gounaris suivra 
une poiitique de neutralité avec ten« 
dance vers l'Entente. Trois de ses prin-
cipaux collaborateurs, MM'. Zographos,; 
Strates et Baltadjis sont, en effet, des 
partisans de l'Entente avec les alliés. 

L'héroïsme des instituteurs 
Paris, 9 Mars.-

Est inscrit à la page 20 du Livre d'Or da 
l'Enseignement : 

Tué à l'ennemi : Roux, instituteur à' 
Beausoleil (Alpes-Maritimes). 

es iiiiiapsiE 

Qaatorze Allemands tués 
et soixante-dix blessés 

Londres, 9 Mars. 
Les journaux du soir publient une dé'* 

pêche d'Amsterdam annonçant qu'hier, 
à 5 heures du soir, une explosion formi-
dable s'est produite à Anvers, à l'arsena] 
de pyrotechnie. 

Quatorze hommes ont été tués et 
70 blessés, la plupart allemands. Deux 
Belges qui passaient dans le voisinaga 
ont également été tués. 

Le bâtiment est très gravement en-
dommagé. 

Les eeisaiix Ment des Msoaaeîtes 
Copenhague, 9 Mars.-

Les Autorités, du port suédois de TeAlebora 
ont confisqué une importante cargaison de, 
baïonnettes qu'on avait l'intention d'expor-
ter en Allemagne. Les papiers du bord indi-
quaient- que. la cargaison était formée da! 
couteaux ordinaires. 

.J^~-

LE satité du présidant islson 
Washington, 9 Mars.: 

Les médecins du président Wilson l'on* 
trouvé dans un état de nervosité tel qu'ils 
insistent pour qu'il prenne un repos absolu* 

DES CBC3SEUP.S AMERICAINS 
SONT ENVOYES A LA VERA-CRU3 

Washington, 9 Mars. 
M. Daniels, secrétaire de la Marine, % 

ordonné au croiseur 1 Tacoma » de se rendra 
do Port-au-Prince à la Vera-Cruz. Il se pour* 
rait que d'autres navires y soient envoyés.-
Certains de ces navires se trouvent, soit dans 
le voisinage de Port-au-Prince, soit à certains 
endroits d'où ils pourraient se rendre au-
plus vite au port mexicain. 

IIIIIIIIJIII IHillll li 1 11 111 lui 

iiiîiieî à il 
On voulait forcer des soldats à couvrir 

de chaux des camarades qui 
n'étaient pas encore morts. 

Lille, 9 Mars. 
Le Bulletin des Réfugiés du Nord rapporte 

qu'un commencement de rébellion se serait 
produit clans les troupes allemandes qui oc-
cupent Lille. 

On sait que les Allemands enterrent ceux 
de leurs morts à Lille, soit de la typhoïde, 
soit des suites de blessures, dans les environs 
de la ville. Ils emploient a ce travail maca-
bre autant de civils qu'ils peuvent en trou-
ver, mais comme ceux-ci ne sont pas assez 
nombreux, il leur faut combler la différence 
par quelques-uns de leurs soldats. 

Un certain jour de Janvier, il arriva que 
deux de ceux-ci revinrent épouvantés à la 
citadelle où ils étaient casernés. On les avait 
obligés à couvrir de chaux vive les soldats 
de leurs régiments qui n'étaient pas encore 
morts. Ils s'empressèrent de raconter la chose 
à leurs camarade^-

AV1S DS DECES 
M et W- Victor Camoin, née Borme ; leg 

familles Camoin, Borme, Pourriàre Arène 
Rey, Revest ont la douleur de faire' part à 
leurs parents, amis et connaissances, de lai 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu la 
personne de M™ veuve BOïlME, née CAMOÏN, 
décédée dans la 68" année de son âge, munie 
des Sacrements de l'Eglise, et les prienç 
dassister à son convoi funèbre qui aura lieu» 
aujourd'hui mercredi, à 10 heures du matin* 
rue Puits-Saint-Antoine, 18, 

M- Adrien Ricoux, née Busson et MM Louise 
Ricoux ; les familles Ricoux, Busson (de Mar< 
seille), Busson (de Salon), Marseille de (La 
Ciotat). Ropfliano, Coulet, Demolard et Toinon, 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances, èe la perte cruelle; 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Adrien RICOUX, instituteur public à 
l'école de Saint-Mauront, décédé à l'âge deè 
45 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
mercredi, à 2 heures de l'après-midi, boule* 
vard Dagay, 30, au Canet. 

Les membres de l'Union des Instituteurs 
Publies eîas Bouchas-dn-Rhône, sont prié» 
d'assister aux obsèques de leur regretté collè-
gue Adrien RïCOUX, instituteur à Saint-Mau* 
ront, boulevard Dagay, 30. au Canet le me» 
credi 10, à 2 heures du 6oir. 

M_. Marcel Brouquier ; M. et M~ Mathieu 
Gangha, née Jordy, leurs enfants et petits-i 
enfants ; M. et M" Auguste Jordy et leur fils é 
M. _ et M™ Michel Puppo, leurs enfants e* 
petits-enfants ; M. et M"" François Brouquies 
et leurs fils ; M. et M™ Etienne Brouquier es 
leurs enfants ; les familles Brouquier, JordvJ 
Baudm, Verdera, Puppo, Mouret, Brunet ef 
Anselme ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent- d'éprouver en la 
personne de M" ft/ïarie BROUQUIER, né* 
JORDY, décédée à l'âge de 54 ans, munie de<3 
Sacrements de l'Eglise, et prient d'assisté* 
a son convoi qui aura lieu aujourd'hui mer<i 
credi 10 courant, à 3 h. 30 de l'après-midi) 
^i6^ Samt-Reyraond, 21, quartier boulel 
vard Oddo. On ne reçoit ni fleurs ni (W 
ronnes. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M [MOLLET Moflr, membre actif mS 
auront heu aujourd'hui mercredi 10 courant 
à 8 h. 30 ftu niatin, 2.3, boulevard, Chave, —\ 



La Révolution à 
CENTREE DS L'ARMEE REVOLUTIONNAIRE 

* A PORT-AU-PBIHOE 
Haïti, 9 Mars. 

L'armée révolutionnaire est entrée à Port-
au-Prince sans combat, la 22 lévrier. 

Le président Théodore s'est embarqué le 
même jour. 

§i M 0mm en 
Le Comité OU uaso au runu 

Papôre (anciennement G6 c, TUO fe 
lïri devoir do porter à la connais 
VOé le bilan de ses recettes et 

Le Comité du Linge du PrisonnieJ, 1, rue 
. .—J—„..,„-., i- «f; n xuo fcainte), «e lait 

naissance du pu-
dépenses de-

puis «à fondation Jusqtfa ce jour. 
Co Oomitc, qui. a été le premier créé à Mar-

selPe IU octobre 1914) fonctionnne on îait de-
«Ki&de I" rovombre, et dès le débat les dons 
en argent et en nature sont arrivés do toutes 
M rte à profusion. C'est ainsi que la somme 
P'els dons en argent s'est élevée, du 1" novem-
bre au1; mars,' à 81,240 ir. 60, ce qui a permis 
rie faire à nos chers prisonniers de très nom-
fcréux enwia. dont, le chiffre s'élève à 
S ""83 y" C »îO' S 
'j,e total des dépenses s'élève a 15.912 fr. 65. 
Ces chiffres seuls montrent bien que la 

lourde tâche que s'est imposé lo Comité a été 
accomplie, mais ses efforts ne s'arrêteront pas 
là ■ il reste eu caisse à ce jour 8.327 fr. 35 
qui'seront vite transformés en vêtements et 
en provisions, car ie Comité continue à faire 
fis très nombreux envois chaque jour. 

M"' Goûta est heureuse de pouvoir remer-
cier toutes les personnes qui l'aident à assu-
rer ces envois par des dons en argent et en 
nature, car- ceux-ci sont très abondants égle-
menî. 

léfcpé sna?us 

■>/w La ramuio iinare auguoio, iu uyi «a^m-n 
fcaltsiir à -pïiranite (Vauehise), rectercîio la s 
Ar.&tb Pain, eapotal au 258» d'infaaterie, is* 
patate • disparu lo 7 septemlae sur le plotea 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

Le soldat Poncelot Alfred, 43" régiment territorial. 
4* «Kupagcie par Verdun (Menée),-; désirerait rece-
voir d€6 nouveliles de sa femme et de ees «niante 
d'il! a laisses à. B&ucoart (Antennes), ainsi que 
tfe la famille. Àiisustô Duprez, d» Mouron (Ardea-
ces' ■i/Ui M. Boaunans» Jules, refuçlè à. Bedoin (Vau-
elusè) .ïeclKTdie sou épouse PJiilomène Doau&aage. 
oii'ï-ï. a .laissé à Verdun en octobre dernier. 

La famille André Auguste, proprletalre-vlil-
' rectercîie le soldat 

corn-
tieau de 

Éalnt-SltM. 
<ivt Mme Marie ïoinet, chez Mme Pallegrin, 

9 rrual du Oaaai, Marseille, reclwrche Toliiet 
Louis soldat an 30*. d'infanterie. 3* compagnie, 
l&em et dispara à. BotSan-Saiote-MarSe, te 2-2 ou 

'''Jta.M. Burand, commis greffier au Vigan (Gard), 
oui a recueilli lo jeune Marcel Coycu, âfiiê de 
1] 'ans, do !;ain6-Maurice-sous-le»C0*es (Meusej, 
recherche les parents de cet enfenf.. M. Achille 
Ooye'a son père, et dajne Bugénio Pterson, sa mère, 
nu' doivent -être réfugiés en Franco depuis l'occu-
pation; do Saint-Maarrioe-sousJes-COtes par les Aîle-
tnanfi;". 

TOUR LES QRPHEUMS DE LA GUERRE 
Mamans heureuses, femmes fortunées pen-

sez ail vestiaire des petits orphelins de la 
guerre qui a déjà accueilli 284 pauvres petits, 
auxquels il a été distribué 2.343 vêtements. 
Envoyez étoffes de deuil, flanelle, toile qui 

seront vite transformées par de petites mains 
hardies en trousseaux pour le garçonnet et 
la fillette, en layette pour bébé Le vestiaire 
est ouvert tons les jours le dimanche et le 
jeudi exceptés, de 9 heures a 11 heures, et 
dé2 heures à 4 heures a l'école Edgar-Qulnet, 
quartier de la gare, c'est là que doivent s'a-
dresser les donateurs et les- orphelins. Les 
veuves de la guerre, accompagnées de leurs 
enfants, présenteront leur livret de famille 
et l'avis de décès du père. 

Boiw en argent. — M. lo Pïoîot, SSO fr.; l'Ecole 
Vallon do l'Oriol, Mlle Escoffler, directrice, 10 fr.; 
Ecolo supérieure Victor-Hugo, 0" versamant, 20 fr. ; 
M. et Jlino BornlieJjm, 40 fr. ; Ecolo ruo ïYançais-
Moisson, M. Eemy Roux, directeur, 25 fr. ; Mmo 
Eliso Blanc, 6 fr.; Mm9 Artaud, 5 fr.; Mlle Falllon, 
2' versement, 5 fr. ; Mmo Guintrand, 2* versement, 
2 Ir; Mme Mouton, 5 fr. ; Mlle Pauline Moyrene, 
5 fr.; Mllo Miï. V versement, 5 fr.; la Grande Mal-
son, 10 costumes complets garçonnets, jO chapeau::. 

Dons en nature, étoffes ou vêlement*. — Ecolo 
boulevard National, jWnie Jaçquêmc-, directrice; 
Ecolo italienne, ru© d'Alger ; Ecolo de la Blan-
cardo, Mme Vioese, directrice; Ecole boulevard dos 
Dames, directrice, Mlle Pagnol ; Ecolo d'Industrie 
do Saint-Victor, M. Bousquet directeur; Ecole do 
l'Orioî, Mme Escofflor, directrice. 

Etoffes ou vêtements. — Mme» Martin Anna, 
Blanc, Bevàçcon, Aimée, Francescliini, Escartefl-
grae, ssyimaml, (ïresjean, Maurin, Toutey, Juliette 
Combet, Grûsjean, Thomas, Cailloî, Bonifaeio, Bor-
relli, Filippi. 
«■i *^$> i ' 

COURRIER MARF 
SUR MER 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous communique l'horaire des prochains 
départs de ses pacruebats : 

ÎAgne de la Méditerranée (Nord). — (Un 
départ chaque semaine). 

Prochains départs pour Malte, Le Pirée, 
Lemnos, Dédéagatch et Salonique : le 10 
mars, a 16 heures, par -paquebot Calédonien; 
le 17 mars, à 16 heures", par paquebot mixte 
Memphis. 

Ligne de la Mêditeranêe (Sud). — (Un dé-
part tous les 14 jours). 

Prochains départs pour Malte, Alexandrie 
et Port-Saïd : le 19 mars, à 16 heures, par 
•paquebot Duinbea ; le 2 avril, à 16 heures, 
par paquebot Calédonien. 

MOUVEMENT DES FORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 14 navires, dont 13 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'atrivie. — Bo vapeur anglais llnmire, ve-
nant do Manc&ester, avec 1.217 tonnes craie, fil, 1er; 
le. vapeur espagnol;Cutléra; do Sêville, avec 20 pas-
sagers et 913 tonnes, céréales et légumes secs; le 
Manouba, .Compagnie Mixte, d'Alger, avec. 155 pas-
sagers et 1.041 tonnes vin, blé, primeurs, huile, di-
vers; lo vapeur espagnol Eey-Jaimè, de Palma, 
avec 28 passagers, 136 tonnas amandes, drap, chaus-
sures, I divers.. 

Au û.&part. — L'I.6«ria, Compagnie Fraissinet, 
parti pour Alaccio; VEugane-Péreire, Compagnie 
TransatlantKiue, parti vam% Alger; le Gaulois, 
Transports Côtiers, parti pour Port-Vendres ; 
l'.luiie, Comnagnie TransatlaaUqrue, parti pour Al-
ger; le Sidl-BraMm, Transports Maritimes, parti 
pour Oran. 

— " ' 'XSz' 

Xa matinée enfantine qui sera donnée aux sa-
lons Massilia demain jeudi 11 mars, au bénéfice 
des orphelins du XV corps, commencera à 2 h. 30. 
Comme nous l'avons déjà dit, le programme a été 
composé en vue d'amuser les enfants. Cependant 
pour donsier à cette fête une note plus sérieuse 
pour les imrents, on a ajouté au programme une 
troisième partie : aussi, aux noms de M. Foucard, 
de M. Audtbert, do M. Tnbartn, nous pouvons ajou-
ter ceux do M. Troncy, de Mme Bel, de M. 

Fournter, da Mme Gauzion Aubin, de Mlle Cham-
bellan (nièce de Mme chambellan do i'Opôra-Co-
mlquo). Le but si humanitaire de cotte fête tou-
chera tous les cœurs, et l'on viendra en foule aux 
salons Massilia. Prix des places : 1 fr. 

Le concert organisé par lo, Lycée musical /né au samedi soir 13 courant, Jour nui per-
inoflffa au publie do so porter plus nombreux à 
cotto maullew'.atlon artistique et patriotique 

La location est ouverte au Chatelet-Tiiéûlre. 
w\ Continuant la série do ses concerts gratuits 

en l'honneur des blessés, l'excellente musique des 
Touristes Marseillais se faisait entendre dimanche 
dernier, h lMiopital auxiliaire do la rue François-
Moisson, 01*1 elle obtint le même succès que dans les 
divers établissement» où elle s'était rendue précé-
demment. Dimanch» prochain, c'est il l'hôpital mi-
litaire do la ruo oV. Lodi que nos vaillants musi-
ciens exéswteront un programme des mieux choisis, 
tou.iours sous la diïection de leur estimé chef, M! 
Phiiip, professeur d'harmonie. 

————«a» ■ . - ■. 

Comités de seGonrs 
Comité de secours de la. Pointe-ROUge. — Les 

membt«s du Comité de secours de la Pointe-Rougo 
sont heureux d'exprimer leurs eoritimenîs d'eu-
tièra gratitude aux nombreux donateurs dont la 
sollicitude et la générosité toujours en éveil leur 
a permis do pou.rsuivre sans interruption dopuis 
le début des hostilités l'œuvre do solidarité bien-
faisante qu'ils se sont imposée. Le Conseil de ce 
Comité considérant comme un devoir strtet de les 
renseigner sur lo fonctionnement do leur groupe 
on leur indiquant les résultats obtenus jusqu'à co 
jour, a dressé un état détaillé de ses opérations 
d'où il ressort quo depuis le commencement 
d'août 1914, trente-neuf, familles représentant un 
total de 148 personnes, parmi lesquelles da nom-
breux réfugies, ont été secourues. 

Huit mille cinq cents Uilos do produits alimen-
taire» divers do toute première qualité ont été dis-
tribués par ses soins. 

L'extufane libéralité et les envols" incessants do son 
président honoraire M. Chnrrasse ont permis do 
soutenir les intéressante assistés avec des produits 
do luxe tels quo : pâtes à, la kola et au gluten. 

Bans c;s chiffres no sont pas mentionnés lo char-
bon, le pétrole, la viande et le lait répartis on 
quantités considérables. 

Les fotes do la Noël ont été marquées par le 
supplément d'une daube copieuse accueillie avec 
satisfaction. 

Los distributions régulières ont lieu le mardi, 
le jeudi et la samedi, au siège du Comité, calé do 
la Méditerranée. 

.Malgré la longueur prévue des événements actuels, 
malgré les charges très lourdes qu'il a assumées, 
le Comité de secours de la Pointe-Bouge comptant 
sur les précieux concours qui ont toujours répondu 
à son appel, fera tous ses efforts pour accomplir 
avec dévouement jusqu'à l'heure do la libération 
victorieuse l'œuvre do conscience et d'apaisement 
pour laquelle il s'est constitué. 

Les dons on nature ou en espèces sont toujours 
recueillis par les eoins do M. Chartes Morèl, bou-
levard Pict, 10, le sympathique et dévoué trésorier 
du Comité. 
—- ■ " " ^SP» 1 ■ 

Chronique d'Ajx 
Réquisitions. — Le maire d'Aix fait cormai-

tre à ses administrés que la Commission de 
réquisition opérera à, Aix, au Marché aux 
Bestiaux, savoir : 

Pour la section Aix-Nord et la section de 
Puyricard : Vendredi 12 mars 1915, à 8 
heures du matin ; 

Pour la section Aix-Sud et les sections des 
Milles et Luynes : Samedi 13 mars 1915, à 
8 heures du matin. 

Doivent êtr-s présentés : Tous les chevaux 
et juments âgés de 4 ans et au-dessus, et 
tous les mulets et mules de 3 ans et au-
dessus. 

Sont seuls dispensés de la présentation : 
les chevaux entiers et les juments dûment 
qualifiées poulinières, ainsi que les animaux 

qui ont été régulièrement réformés et non 
ajournés, depuis le commencement de la 
guerre, par une Commission de réquisition 
militaire. 

Les propriétaires sont prévenus que les 
auteurs et les complices de toute fraude 
tendant à tromper les membres de la Com-
mission ou à soustraire il son examen un 
animal non exempté pour les raisons ci-
dessus seront ricrouresement poursuivis en 
conformité des lois en vigueur. Sont consi-
dérés en particulier comme délits le fait de 
substituer un animal à, un autre ; d'opérer 
une vente hâtive après l'avis de présenta-
tion ; non présentation injustifiée, etc... Les 
animaux présentés seront nus et munis d'un 
licol avec longe, ainsi que d'un bridon ou 
d'une bride avec rênes, en bon état. 

Contravention. — Une contravention a été 
dressée à l'encontre du laitier Martin Jean, 
qui n'avait pas allumé la lanterne de sa 
voiture à 7 lieures du soir, comme le prescrit 
un arrêté municipal. 

33-o.lletIx^. Ir^lxxatxicles? 
Paris, 9 Mars. — Le marché, dans son ensemble, 

se ressent de la bonne tenue do nos rentes fran-
çaises, et les transactions demeurent un peu do 
tous côtés satisfaisantes. Le 3 % perpétuel s'inscrit 
à 70 60 et 10 3 1/2 % amortissable à C0 95 et S0 97. 
Busse a % 1S9M894, 62 55 ; 5 % 1908, 91 ; 1S96. 
58 60. Extérieure espagnole, 85 eô après 83 80. 
Banque de Franco, 4.6ôO ; Crédit Foncier, 675 ; 
actions Est, 770 ; Orléans, 1.118 ; Ouest, 740 ; Métro-
politain, 433 ; Nord-Sud, 110 et lit ; Omnibus, 
410 ; 'Chomson-ïiouston, 545 ; llriansk ordinaire, 
322 ; Elo-Tinto ordinaire, mieux à 1.490 et 1.493 ; 
les unités Azote, 243 50 ; Piwodnilî, 392 et 394. 
Sur Jo marché en banque, lo Bakou est à 1.407 ; 
Balia, 304 ; Lianosoli, 360 ; lialacca ordinaire, 92 ; 
Maltzof, 5818 ; Toula, 1.059 ; tûtes de Scsnowice, 
3S0 ; Charterod, 15 ; Crown Mines, loi ; De Eeers 
ordinaire, 2G0 59 ; Golden Horso Slioé, 59 ; 
ModdcrfODteiQ, no ; Rand Mines, 115 ; Spassky, 
73 75 ; ïliarsls. 158 ; Utah. 276. 

.. ëssirse da Parts 8 ESars 
3 % Français, 70 70. — 3 % Amortissable, 75 75. 

— 3 1/2 % Amortissable libéré, 91. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 431. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 343 50. — Argentin 4 1/2 % 19il, 75 40. — Bette 
Egyptienne Unifiée 4 %, 88 00. — Bette Ottomane 
Unifiée 4 %, 61 75. — Extérieur Espagnol 4 %, 85 80. 
— Italien 3 1/2 % 74. — Busse 3 % 1891, 62 55 ; 4 % 
Consolidés 1" et 2" séries, 76 75; 5 % 190û, 9t; 
4 1/2 % 1S09, 80 70; 4 1/2 % 1914 libéré, 87. — Ban-
que do France, 4.650. — Banque da Paris et des 
Pays-Bas, S35. — Crédit Foncier do France, 675. — 
Banque do l'Union Parisienne, 590. — Banque Na-
tionale du Mexique, 325. — Banque Ottomane, 469. 
— Nord, 1.280. — Action garagosso, 350. — Bocks 
et Entrepôts de Marseille, 374. — Métropolitain de 
Parii<, 436. — Nord-Sud, lll. — Omnibus de Paris, 
410. — ThOmson-Houstnïi, 545. -~• Brtansk, 322. — 
Bio-Tinto, 1.432. — Sosnowico, 790. — Ville de Paris 
1865, 525; 1871, 374; 1875, 495 ; 1876, 489; 1892, 283; 
1S94-96, 388; 1858, 326; 1899, 303 50; 1904 , 321; 1S10 
3 %, 301; 1912, 218. -- Méditerranée fusion, 362; fu-
sion nouvelle, 367. — Midi, 363. — Lombardes an-
ciennes, 176. — Nord d'Espagne i" série, 340. — 
Saragosse 1" série, 345 75. — Communales 1879, 428; 
1SS0, 457; 18S1, 325; 1802, 354 ; 1899, 345; 1906, 399; 
1912 n. lib., 203; 1912 llbér., -207 50. — Foncières 
1879, 470; 1883, 345; 18S5, 362 75; 1S95, 384 ; 1903, 
400; 1909, 215 50 ; 3 1/2 % 1913 lib., 418; 4 % 1913, 438. 
— Panama à lots, 99. 

Marché en banque, — Argentin 6 %, 85 45. — 
Brésil 5 % 1903, 70 25. — Bakou, 1.408. — Balia, 
304. — Caoutchouc, 60. — Malacca, 92. — Platine, 
470. — Toula, 1.090. — Cape, 73. — East Rand, 38. — 
Fereira, 50. — Goldfields, 37 25. — Jagersfontein 
(ordinaire), 74. — Lena, 46. — Mexico, 100.-— Mount, 
79 75. — Rand Mines, 115 50. — Robinson Gold, 49. 
— Spassky, 54 25. — Spies, 20 75. — Tanganyika 
(concessions), 38 25. — Tharsis, 15S. — Utah, 270. — 
•Village, 43 50. -r- Blanzy, 671. — Bnieprovienne, 
2.369. — Suberbie, 171. — Monaco, 3.725. — Monaco 
(cinquième), 752. — Colbmbia, 1.000. — Chèques sur 
Londsres (cours extrêmes), 25 24 et 95 34. — Recettes 
du Canal do Suez (du 8 mar3), 200.000 francs. 

Tous nos COÏSÏPEaKTS sur 
mesure» avec essaj'age et de-
vants incassables. 

UNIQUE 
Rue Colbet't, 16. 
Bue St-Fornéol, 0O. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37. 
AVIGNON, TOULON. BETTE, BEZïERS 

MONTPELLIER, SAEMT-2TIENNE, GRENOBLS 

OMS TOUS LES CAFES 
demandez le 

Apéritif 
et Digestif, 

iarssile ili 
3 % Nominatif, 79; 3 % Nominatif, coupures, 70. 

— 3 % au porteur, coupures 100, 70 30; coupures 
200, 70 30; coupures 1.000, 70 10. — Maroc 5 % 1910 
rembours. à 500 fr., 470. — Portugal, par la Société 
des Tabacs de Portugal, 458. — Russie, coup 200 fr 
de rente, 75 25; 3 % or 1891-1894 , 62 50 ; 3 % or 1896, 
59 10; 5 % 1908 (séries 1 à 278, 91; 4 1/2 1909 (sé-
ries 37 S 2S0), 81 20. _ Panama, 98 50. — Distribu-
tion d'Electricité, 401. — Compagnie do Navigation 
Mixte, 270. — Raffineries de sucre de la Méditer-
ranée, 970. — Veamdnck C. A. et Cio, 85. — Immo-
bilière Marseillaise. 495. — Compagnie Marseillaise 
do Madagascar, 670. — Paris 1875 4 %, 500: 1898 
?Ji'„32,!; 1912 3 75 f- *'- TCRA- 221- — Communales 
13S0 3 %, 458. — Foncières 18S5 2.60 %, 360; 1885 cin-
quièmes, S0. — Communales 1899 2.60 347 — 
Foncières 19C3 s %, 395. — Communales 1906 3 % 
405. — Foncières 1909 3 %, 217. — Communales 1912 l'S ob,-,,2îP,; 1912 3 % 23-50 n- v- 203- - Foncières 
1913 3. 1/2 % 215 n. v., 407. — Paris-Lyon-Méditer-
rané-e 3 % 1852-1805, 366; fusion anciennes 3 %, 360 
— Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 410. ' 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du S mars 1913. — Scotto Félix et 

Scotto Elise, me Guérin, 60. — Ouaglia Vincent, 
rue do Sion, 21. — Galetti Charles, ruo Léon-Goz-
lan, s. — Planés Gabriel, Estaque-Plage. — Rav-
baud Raymond ,rue Solferino, 11. — Escalier Au-
guste, rue d'Aix, 28. — Labouriau Mathllde, ru© 
de Village, 36. — Cerri Roméo, rue Sylvestre 44 — 
Rtboulet César, Saiat-Barnahé. — Ilosii Georges 
place Vivaux, 4. — Lesto Georges, boulevard du 
Musée, 16. — Ottavi Louis, chemin Roucas-Blanc, 
6. — Richard Maurice, rue Nationaie, 23. — Sal-
vado Georgette, rue Beaujoin, 7. — De Angeles Da-
niel, traverse Saint-Jsan-du-Dâosrt. — Ruhbino 
-Odote, rue Paradis, 237. — Bernard Denise, ru© 
Gilifcert, 7. — Lucchini Marie, Roucas-Blanc. — 
Pecorino Joseph, rue do la Prison, 5. —■ Dahrei Ni-
colas, rue Ricard, 8. — Gruarque Henri, boulevard 
Bailla, 103. — Favro Marie, chemin de l'Argile. — 
Conciello Anna, Estaque-Gare. — Durand Eugénie, 
chemin Montolivet. — Messal Adrienne, rue Linné, 
3. — Chessa Marcel, rue Alexandre, 22. — Malta-
gliatl Dominique, Saint-Louis. — Banchetti Ma-
rte. La Valenttne. — Rossignol Marius, rue Cris-
topho-Colomb, 20. — Monsegur Blanche, rue du 
Camas, 87. — Sève Paulotte, Canet. 

Total des naissances : 35. 

DECES du 9 mars fois. — Lagarde Louis, 67 ans 
rue de Rome, 67. — Maureau Gaston, 2 ans et demi, 
ruo des Prêcheurs, 25. — Macone Erasme, 44 ans 
ruo Mayousse, 8. — Salle Jacques, 50 ans, boule-
vard Saint-Loup, 41. — Fonfredo Emmanuel, 42 
ans, chemin du Roucas-Blanc, 32. — Baudin Pierre 
48 ams, rue Nau. 43. — Amblard Césarine, 37 ans, 
ru© du Chêne, 2. — Boudier Paul, 18 jours. Merlan. 
— Llagono Esrneralda, 4 ans, rue Fontaino-de-Cay-
lus, 5. — Audrl Louis. 70 ans, route d'Aix, 61. — 
Caille Jean. 51 ans, rue des Chapeliers, 30. — Bal-
dacci Marie, 76 ans, rue Labouly, 17. — Beau Mi-
reille, 18 jours, boulevard Tricon, i. — Durcoc 

Marie, il mois, avenue d'Arenc, 284. — Andra 
Anne, 80 ans, rue Villa-Paradis, 58. — Ma 
César, 69 ans, rue Brochier, 56. — Dupont 
bàra, 36 ans, boulevard Dahdah, 1. — Caste! . _ 
pokmie, 80 ans, Montolivet.— Julien François. 61 a,' 
Caiiet. — Legroux Constance, 64 ans, ruo Linné, 2j 
— Audibert Claire, 70 ans, rue Turenne, 47. — Durai 
Francisca, 17 ans. traverse Madeleine, 5. — Lu«j 
ciani Antoinette, 38 ans, ru© Clotildo, 8. — San! 
Jean, 10 jours, boulevard Gouzlan, 30. — Ruggiero! 
Berthe, 42 ans, traverse de la Villette, 36. — Saa-j 
tonico Marie, 18 ans, chemin du Roucas-Blanc, Igffi 
— Mollet Auguste, 23 ans, boulevard Chave, 73. -1 
Corradi Marie, 50 ans, rue Cherche]], 111, — Flan^ 
dino Caroline, 1 8mois, rue des Tamaris, 8. —< 
Bernard Auguste, 26 ans, boulevard Ricard, ai. -tJ 
Garot Antoine, 76 ans, rue Mentaux, 140. — Ferrottï 
Madeleine. 12 ans, rue Barsottt, 25. — Com-b© Mar-i 
celine, 69 ans, rue Bergère, 119. — Martin Jean, 8». 
ans, rue Albrand, 29. — Escommier Marie, 33 ans^j 
rue du Chapitre, 1. — Martin Louise, 7 ans. ru«| 
Monte-Cristo, 22. — Bertoochio Victor. 41 ans, Saint-; 
Loup. — Santenac Anne, 71 ans, rue Paradis, 206. -i 
Ricoux Henri. 49 ans, boulevard Dagay. SO. 

Total : 46 décès, 12 enfants et 2 mortnés. i j 

«.w On demande à l'Imprimerie Rapide, us^ 
demi-ouvrier typographe, boulevard Louis-SaV' 
vator, IL 

«LVW on demande des ouvrières pour confetfcj 
tion, rua Petit-Saini-Jcan, 33. 

•wv On demande un jeune homme de 15 èjj 
16 ans, présenté par ses parents, aux FabrU 
cants Réunis, 34, rue Pavillon. 

■wv jeune homme, sachant conduire et feoti 
gner auto, demandé, Bon Génie, Marseille; r 
w\ Jeune homme connaissant douane esï 

demandé, 25, rue Sainte-Pauline. 
» On demande des lingères, 10, rue Haxcu 

au 3° étage. 
■vvv On demande de bonnes demi-ouvrière* 

et apprenties pour béguins d'enfant, Mlle Siî«; 
fredi, rue Bergère, 86. 

•vvi On demande de bonnes ouvrières méc 
niciennes pour piquer le soulier de repos, che: 
M. Hyacinthe Augusto, Z, rue Louis-Asto:" 
Marseille. 

wv Sténo-dactylo connaissant anglais eai* 
demandé (monsieur ou dame). S'adresser che^ 
M. Gravagne, 37, rue Paradis. 

■w». On demande ' chez F. Scaramelli fllSs 
pâtes alimentaires, traverse du Grand-SémM 
naire, un caissier-layetier monteur de caisses^ 

w. Homme de peine non mobilisable, con^ 
nai&sant quais, avec références, 12, r. Clapien^ 

■vvn. On demande bons vendeurs pour labiai 
ges. Se présenter avec références, 8, rue dér. 
la Darse, Aux Tissus Exclusifs. 

*wt On demande des ouvrières lingères poua 
l'atelier et la maison, Mme veuve Breuil, rua 
Saint-François-de-Paule. 

™ On demande des ouvrières garnisseuse^ 
pour le Jean-Bart et Canotier, chez GranolaJ 
16, rue des Petites-Mariés. 

v» On demande des ouvrières pour tablier,] 
dames, chez Boulle, place des Capucines, L. 

w. On demande jeune bonne non couché^ 
Azibert, 101, rue de la République, au 4e. 1 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande s 
Apprenti électricien, apprenti fourreur pré'3 
senté par ees parents, apprenti typo avec sert' 
certificat d'études, demi-menuisier, apprenti 
dégrossi ou demi-ouvrier menuisier hâbftanè 
le quartier d'Arenc ou Crottes, demi-ouvrier 
serrurier, un chauffeur-mécanicien pour una 
machine à vapeur Belleville 300 HP nota' là 
dehors, apprenti coiffeur dégrossi, "teîntariei 
coloriste pour le dehors, ouvrier jardinier poJ 
tager, apprenti serrurier dégrossi, ouvrier feri 
blantier-zingnenr, fermier mari jardinier c^ 
la femme aidant la campagne, demi-ouvrièra 
et apprentie margeuses, ouvrière corpiate, j.eu4 
ne commise, apprentie tailleuse pour robest' 
d'enfants, demi-ouvrière et apprentie pour, 
béguins d'enfants, apprentie modiste. — S'a-< 
dresser : Bourse du Travail, r. de l'Académiej' 

On a vu des jeunes filles 
perdre une telle quantité de 
sang que la mort en a été la 
conséquence ; auosi est-il ur-
gfènt oe les soutenir par tous 
les moyens hygiéniques et sur-
tout fortifiants qui sont à no-
tre portée. 

Nous avons déjà dit que lo 
f erro-pepione Ga3tine! était 
l'ami de la femme ; or, c'est 
dans les maladies spéciales à 
la femme (règles difficiles, âge 
critique, cessation des règles), 
quo le précieux tonique agit en 
triomphateur ; sa rapidité 
d'absorption et 6a facilité d'as-
similation en font le remède 
le nlus efficace dans la généra-
tioh du sang ; tous les malai-
ses douloureux de ces périodes 
difficiles eont suprimés après 
quelques jours de traitement. 
De plus, propriétés importan-
tes, le Ferro-Pociîone n'amène 
jamais de constipation et fa-
ftilite les fonctions digestivea 
au lieu de les troubler. 

Les jeune* filles anémiées 
par l'établissement des règles 
ou par l'arrêt des règles, les 
femmes épuisées par les pertes blanches, les métrites ou les 
pertes de sang ne doivent pas hésiter dans le choix du remè-
îi.e : le Fciro-Peptoste Gasîinet est seul capable d'amener 
leur prompte guérison. 

Prix : 4 fr. le flacon et 18 fr. les 6 flacons franco gare contre 
mandat adressé à M. Gastinel. pharmacie Maritime, 94, rue de 
la, République. Marseille, et dans toutes les bonnes pharmacies. 

«MSSSÎBES-yîiSESaS SE Î8S3SE1LLE 

Vendredi 12 Mars, à 10 h. 
Place de fs Sara-de-la-Blasîcsrsfe 

■ (Extrémité boui. Chave) 
VENTE AUX ENCHÈRES 

provenant du 
CAMP BSÏLIÏAiRE ANGLAIS 

10B1IJSËS qSf^ûvel^t 
orphelins de mobilisés, décêdés 
ou disparus pour formalités 
ipour régler successions de dis-
'parus et obtenir pension. Voy. 
,7ust, de 10 h. 1/2 à midi,, de 
4 à 6 h., rue Saint-Ferréol, 46. 

'Nie m mamm 
25, rue du Petit-Satnt-Jean 

de bons de caisse à échéance 
d'un an, rapportant. 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus à B~xîfr da 1ÛD fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

'APPARTEMENT 4e 
avec cour ou jard., h proxim. 
tram, est demandé. S'adr. Beu-
verie, r. Breteuil, 6, boulang. 

Vente de gré à gré. grosse 
quantité* .fumier de la 28» C", 
15° escadron du train. Faire 
offres par écrit au lieutenant-
commandant la, 28» C". 

LE LIVRE D'OR Œ 
tante «Se la Provence dem. re-
présentant d. chaq. canton. Ec. 
L'Avenir du Foyer, 38, rue de 
la République, Maireeille. 

ntes vu s Mîlt.8 

Q3 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
nux conditions de son tari! 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article S) qut 
ta puoucation doit être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
dans fa uuinzsine fie la tiaîp 
t8e la signature de l'acte. Cette 
publication cîovra 6iro reuoa. 
vaîée du 8e au 15* jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis cotiiHendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

smawxaaaiiiia^iiJHiMismiumiunrwuj —"■■HUM——i«u mmum—Miim«.|U!. ^. 

IER AVIC M- André Panizza a 
S MB sa vendu son fonds d'é-
picerie, sis bouleverd Haute-Ti-
mone, 26, à pers. dés. dans acte 
Faire oppos. au dit magasin. 

e^P^Rostaurani à céder, cause 
HFS décès, 5 chambres, 2 sal-

les, une tonnelle. Trfus bien si-
tué. Prix mod. S'adr. à Lour-
din Barthélémy, à Mîramas 
(Bouches-du-Rhône). 

M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 
prend pens. Consult. t. 1. », 
Discrétion. 

m dem. 
nettoi 

fem. ménage, gros 
à la journée. Réf., 

rue Borde. 10, Prado. 

GNâHBBEs & mum 
40. ruo For»tia 

CUARflîliSCC meublées inde-
îsniïS6Jiiîi.â pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

Toutes les Maladies 
DE! 

VOIES RESPIRATOIRES 
par l'emploi des 

m ANTISEPTIQUES' 
Eîal3 le succès n'est assure que si on emploie bleu 

pour le sol. Se mélier des nom 
breuses contrelaçons. Obtenu 
iJiplûmes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
jUÎSOL et .iLLËCîRS, drugulstee 

Henri ALLEGBE. successeur 
IJARSGES Bas élastiques lava-
H bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

Mme DELOFt, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 1%, r. de la Palud, 
au 2» étage, Marseille. 

D flMr réfugiée belge, sachant 
Mîtït parler langues étran-

gères, demande place hôtel 
Ronnes références, Caves Pho-
céennes, rue Timbaneau. 3. 

Asjar» M" A. Monticone a re 
Sfsa pris son bar, 16, r. Clo-

tilde, qu'elle avait loué à M™ 
Colonna. 

EPICERIE aàd
v, 

(occasion). S'y 
r. des Cyprès,4 

SIROP IMFMTILE ffllIÊ rCSS' 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASGUETTES, GLAÎRES, SBUÎ 
GUET.Ea Tonte partoal. Dépôt iPHieJI JLHAK, 8, al, Keilban. So méfier des imitsiioas' 

t 

Vente en 
GROS et DÉTAIL 

40, rse des 

Bonne bicyclstie d'occasion à 
vendre, cause mobilisation. 

S'ad. Balestra, b. Guigou, 31. 

POUR NOS SULBâTS 
Vous trouverez 

ete iâSSTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc., 
fabriqués avec des toiles su-
nérieures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE iâlSÎBE 
Prix et Qualité incomparables 

Déparetîf, Ipxsîîf pnt esccllenee» EÛlcaçe contre goutte, rhumatisme, maladies 6® Es peau, 
tCcciionn Bocdarousen proveaantdes vîeee du eor*gs mélodies de l'osÈfSBjoo et de le veas!©.T*»'pbia 

C01PTABLE DAT^£ 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

0 .1 sérieuse,société agréa-Rmt ble, connaissant la 
Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

accouche-
ments 40 fr. 

Place enfants. Discret Con-
eult. de 1 à 5 h. M" Arnaud, 
boul. de la Madeleine. 219. 

iAUdeTABlfdesARTHRITIOUI 
SOURCE UTHISÉE 

( VAS ) 
GUERIT • l| 

Contte Obésité 
Diabète. Rhumatisme 

Artexio-sclérose . , » 
Litliinses rénalï 6 laep&ï'.qzB '? 

Four éGrire sur ls cîiamp ae taîaills 
ans ûs i'ssa, ris ;iti, do café. cis. 

SBFEIii m fflUTAl&BS 
est expédié franco par pesta 

km mi PLUME DE BECHASSE 
Contre 1 f r1. 1 5 adressés 

à tii. JUGE, dépositaire du 
" Peîit Provençal ",à Toulon, 

WlAISOM&lSSKrgTfpg 
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène, 20, au 3». 

CABTES POST. 
fr. le 

Rernier 

actualiL t® 
genr. dep« 

cent. Echantil. C.95j 
47. r Lancry. Paris.-

PrnnU nar femme de mobi-
tnUti Usé. vers l'extrémité, 

du boulevard Baille,porte-mon-i 
naie cont. cert. somme. Le ran. 
au commissariat de police* 
extrémité boulevard Baille. —■ 
Récompense. 

P roytisa chienne blanche.oreiL 
Œl3U noir. Rapporter, bonis' 

Baille, 11. Récompense. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 10 mars 

— 46 -> 

TROISIEME PARTIE 

;« L'tiniE mmm$ i L 

Vers onze heures et demie, il aperçut un» 
auto suspecte qui rodait aux alentours du 
ipônt de Sèvres. 
, Tout à coup, un sifflement strident, pro-
longé, un signal... 

Lauto revient sur la rouie qui longe la 
Seine, sans changer son allure. 

, En sens inverse, une automobile appro-
■che à tonte vitesse. Des coups de trompe, 
-répétés, de part et d'autre. Le manège s'exé-
cute tel qu'il a été prévu par Tcherko. 

Pendant que les deux voitures sont arrê-
tées, quatre hommes que Drogont n'avait 
.pas vus, surgissent des ténèbres. Ils étaient 
couchés au ras de l'eau. On dirait qu'ils 

• sortent du fleuve. Et ils se précipitent com-
me des bêtes fauves... 

Des cris de terreur, des voix de femmes... 
Et Drogont a fort bien distingué les deux 

voix, et il a senti son cœur se serrer et une 
colère l'finvahir parce qu'il vient de penser 
•que 'Madeleine, en ce moment, avait peur, 
fiions qu'il ne réfléchit pas'qu'aucun danger 

;Be la menace. 
Le chauffeur, assommé d'un coup de 

easse-iôte, est évanoui sur la route. 
Les hommes ont ouvert les portières de 

l'auto et une furieuse lutte se livre à l'inté-
rieur entre eux et les deux femmes éper-
dues. 

Mais' soudain ds coups de revolver écla-
tent... C'est une fuite éperdue... Pourtant, en 
fuyant, ils ripostent... Drogont n'est pas at-
teint, et pour cause, cor il n'entend pas 
même siffler les balles... L'un des apaches 
paraît blessé... Il a roulé par terre... Ses 
complices le relèvent, l'emportent... vers la 
Seine... 

Et l'on entend aussitôt le ronflement du 
moteur du. canot qui disparaît... 

Tout ce drame s'est passé en un 'clin d'œil. 
Dans l'auto, Françoise, seule, a gardé un 

peu de présence d'esprit. 
— Madame, vous n'êtes pas blessée ? in-

terroge Drogont. 
— OIi ! monsieur, vous nous aviez sau-

vées, mais mon enfant, ma pauvre enfant... 
Madeleine, la tête renversée, pâle, lèvres 

entr'ouvertes, est évanouie... 
Et de se voir si près d'elle, tout à coup, 

Drogont, sans penser qu'il doit ce rappro-
chement à une intrigue misérable, à un 
complot infâme, se sent infiniment troublé. 

Plus belle encore peut-être dans cet éva-
nouissement qui éveille sa pitié !... 

Cependant les détonations ont attiré les 
agents. Le chauffeur, assommé, reprend vie 
On l'interroge. Il ne sait rien. L'attaque a 
été si brusque... Et au loin, vers Paris, on 
perçoit encore, très affaibli, le moteur du 
caViot... Un brigadier hausse les épaules : 

— Rien à faire !... 
La générale donne son nom. La villa Béna-

vant est à deux pas. Et voici que Madeleine 
rouvre les yeux. Alors, peureux, Drogont 
s'éloigne, comme, si, ayant honte de sa pro-
pre infamie, il n'osait pas affronter son re-
gard,,, un regard surpris, qui ne comprend 

pas encore et qui demande : « Quel est cet 
homme que je n'ai jamais vu ? Pourquoi est-
il là ? Et que nous veut-il ? » Même, elle a 
un dernier geste de terreur et do répulsion. 
Elle le prend pour un des criminels... et 
s'écrie : 

—• Ne me tuez pas ! Ne me tuez pas I 
Clameur d'épouvante qui semble prévoir 

l'avenir. 
Clameur qui retentit jusqu'au fond du 

cœur du misérable... 
Mais Françoise intervient, rassure l'en-

fant. 
— C'est lui qui nous a 'sauvées I 
Alors, Madeleine dit, pendant que ses san-

glots détendent enfin ses nerfs :" 
— Oh ! monsieur, je vous demande par-

don ! 
Françoise, suppliante, interrogeait Dro-

gont : 
— Monsieur, votre nom... votre nom pour 

que nous puissions vous remercier... 
— Madame... dit-il en souriant... je m'ap-

pelle le Hasard. Tout honnête homme, à ma 
place, eût fait comme moi Je n'ai donc nul 
mérite... je vous assure... Permettez-moi 
donc de me retirer en souhaitant que vous 
ne gardiez de oet incident que le souvenir 
d'un mauvais rêve... 

Elle insista. Il refusa. L'auto passa la 
grille. La grille se referma et tout fut dit. 

— Tout de même, monsieur, disait le bri-
gadier, vous seriez bien aimable de nous 
accompagner jusqu'au poste... Ça nous per-
mettra de rédiger notre rapport... 

— Comme vous voudrez, brigadier... C'est 
trop juste... Mais j'ai vu peu de choses et 
les signalements que je pourrai vous don-
ner seront bien vagues... 

Et, se présentant : 
e» Lieutenant Frédéric Drogont, du 1er ti-

railleurs, en congé de convalescence, affecté 
au 179", à Paris. 

Les agents rectifièrent et saluèrent... Et 
tous ensemble prirent le chemin du poste. 

A treize heures moins le quart, Drogont 
réussit à prendre le dernier train de cein-
ture, qui le déposait, trois quarts d'heure 
après, gare Saint-Lazare... 

Comme il sautait du train, un vieillard à 
longue barbe blanche, qui attendait avec un 
ticket d'entrée, M prit le bras... en lui glis-
sant à l'oreille : 

— Tcherko... 
En bas, dans la cour, ils échangèrent quel-

ques mots. 
— Je me doutais que vous arriveriez par 

ce train... Quoi de nouveau ? 
— C'est fait ! 

■— Sans accroc ? 
— Aucun. ; 

— Vous êtes un habile homme. Bravo '!... 
Vous allez recevoir une invitation du gé-
néral... 

Deux jours après il la reçut... Et ce fut le 
général lui-même qui la lui apporta... 

Lorsque le garçon de l'hôtel, monta le pré-
venir de cette visite, Drogont, brusquement, 
se leva... La'matinée était très fraîche, bien 
qu'on fût au 'cœur du printemps... Il avait 
plu, une de ces pluies froides accompagnées 
de grêle et de neige et qui se terminent brus-
quement dans un rayon de soleil. Sorti de 
très bonne heure, malgré le temps, Drogont 
était allé faire sa promenade habituelle aux 
alentours des casernes et des quartiers, 
s'imprégnant de tous les déta.ils de la vie mi-
litaire, v associant sa pansée constante, ef-
façant ainsi jour par jour tout ce oui sub-
sistait d'une apparence qui aurait pu le 
trahir !... 

Donc, il était dans son chez-îui, en pyja-
ma, et le3 pieds dans des pantoufles». 

Derrière le garçon, ie général entrait, em-
pressé et cordial. 

Mon général... je ne m'attendais pas... 
Cet honneur... Je suis confus... 
' — Vous êtes confus d'avoir sauvé ma 
femme et ma fille en les tirant des mains de 
ces misérables ? Et vous êtes surpris que 
j'en vienne vous remercier, lieutenant ? 

Les mains s'étreignirent. 
Et Drogont, " avec une émotion intense, 

examinait cet homme qu'il vovait pour la 
première fois... autour duquel le génie dia-
bolique de Tête-de-Mort avait organisé une 
effrayante intrigue d'où dépendait le sort de 
dieux grandes'nations... Tout, en Bénavant, 
indiquait l'intelhgen'ce rapide, la décision et 
l'énergie... 

le lieutenant dut refaire le récit de l'at-
tentat. 

— Par le commissaire de police, fit le gé-
néral, il m'a été facile de vous retrouver... 
Dans votre modestie... exagérée... lieute-
nant, vous n'aviez pas songé qu'une en-
quête allait suivre dans laquelle vous seriez 
obligé de décliner vos nom et qualités... 

— Je n'ai su que ce matin, par les jour-
naux, quelles étaient les deux pauvres fem-
mes auxquelles j'avais été assez heureux 
pour porter secours... J'en suis vraiment 
très fier, mon général, puisqu'elles sont si 
près de votre cœur... 

Si Bénavant était examiné par Drogont, il 
examinait également le jeune officier. 

En même temps, un regard autour de lui, 
sur cette chambre où ne se trouvaient, avec 
des livres, que les meubtes nécessaires, le 
renseignant sur la pauvreté du lieutenant. 

Puis son regard pénétrant, aigu, s'arrê-
tait sur les yeux de Drogont. 

L'aventurier sentit un léger malaise, mal-
gré toute son audace. 

Et Bénavant pensait, à la même minuit :, 
— C'est singulier... Les yeux die ce garçon' 

manquent de franchise... 
Mais une autre pensée corrigea la pra* 

mière. 
— Timidité, sans doute... Et 'chez pareil 

officier ceci ne me déplaît pas... . 
Le général rompit ce court silence- : . 
— Comment diable, et par quel hasard*; 

lieutenant, vous trouv-iez-vous, sur le coiEq 
de minuit, dans ces parages déserts du quàï 
de Boulogne ? 

— Mon général, fit Drogont en riant, jai 
suis allé passer ma soirée, hier, aux Varié* 
tés et j'y ai fait une rencontre aimable.^ 
Nous sommes partis avant la fin du spe©»'. 
tacle et c'est route de Versailles, à Boulogn®, 
que ce roman d'amour s'est dénoué... 

— Je vous prie de m'excuser... Je n'aurais 
pas voulu vous confesser... Du reste, l'aVen« 
ture d'hier ne fait qu'avancer de cpielques 
heures le jour où je vous aurais prié de'«tes* . 
ser chez moi... Pour moi, en effet, yVus 
n'étiez pas un inconnu... J'ai reçu du 'gon* 
verneur du Congo une lettre qui vous con-
cerne. Il me dit que vous êtes l'homme des 
missions délicates et périlleuses et que BÎ 
jamais j'avais besoin de vous... quels qu» 
fussent les risques à courir... 

— Mon général ! fit Drogont en •saluant, 
— Vous savez l'allemand î 
Sans sourciller, le lieutenant Ulrich voffi 

Falker répondit : 
— Comme ma langue maternelle, mon gé"« 

néral... Je l'ai étudiée depuis quo je suis atî 
régiment, et comme j'ai toujours eu la 
chance d'avoir pour camarades des Alsa-
ciens, je me suis familiarisé... Je parle cota»; 
ramment... 

(La suite à demain $ 
JULES MARS* 
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